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AVANT-PROPOS 



Je n'ai pas écrit ce Manuel pour les person- 
nes qui savent, mais pour celles qui veulent 
apprendre 

Je m'adresse aux préposés forestiers , aux 
marchands de bois, à quelques propriétaires, 
auxquels les notions de cubage sont nécessaires. 

11 n'y a rien de bien neuf dans ces quelques 
pages, résumé d'un cours fait à des préposés, 
sur des notes cueillies un peu partout. 

On me reprochera de m'être trop étendu sur 
certains sujets, pas assez sur d'autres, et en 
général de n'avoir peut-être pas assez appro- 
fondi. 
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Sans aucun doute je laisse beaucoup de prise 
à la critique, mais je croirai avoir rempli la 
modeste tâche que je me suis imposée, si je 
puis être utile a quelques-uns, et surtout à 
cette partie intéressante du personnel forestier, 
qui, vivant chaque jour au milieu des forêts, 
ignore souvent les premiers principes de cubage, 
pour se guider dans l'estimation des bois, 
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CHAPITRE PREMIER 

INSTRUMENTS DESTINÉS A LA MESURE DES ARBRES 

I 

Ruban ^dué, chaîne. 

Un ruban gradué se compose d'une botte cylindri- 
que dans laquelle s'enroule autour d'un axe un ruban 
en fil, rendu imperméable au moyen d'une prépara- 
tion^ sa longueur varie, mais généralement elle est 
de 10 mètres, ce qui lui a fait donner le nom de dé- 
camètre, SOUS lequel on le désigne le plus souvent. 
Il est divisé en mètres, décimètres et centimètres 
sur chaque face; le premier décimètre est, en outre, 
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divisé en millimètres. Une manivelle à charnière 
permet d'enrouler le ruban autour de Taxe intérieur, 
et un petit anneau de cuivre attaché à son extrémité 
Tempéche de rentrer complètement dans la boite 

Ces rubans sont soumis à un retrait parfois assez 
considérable, et peuvent donner des indications 
fausses. Aussi quelques marchands de bois, afin d'é- 
viter cet inconvénient, se servent d'une corde bien 
tressée, peu susceptible d'allongement, et portent 
la circonférence ainsi mesurée sur une règle gra- 
duée. 

Les préposés forestiers possèdent des chaînes à 
chaînons en fil de fer, ayant 1 >» 50 de longueur, et 
divisées en décimètres et centimètres. 



II 



Compas forestier, ses ^luations. 

On se sert plus communément encore du compas 
forestier, vulgairement dit bastringue, à l'aide du- 
quel on mesure les diamètres des arbres. 

Il se compose d'une règle graduée, portant deux 
autres règles à angle ciroit, celle de l'extrémité fixe, 
l'autre mobile sur la règle. Qn place horizontalement 
cet instrument de manière à embrasser entre les 



cubages' 9 

deux règles parallèles, le corps de l'arbre à la hau- 
leur où l'on veut le mesurer. La règle mobile indique 
sur celle qui est graduée le diamètre cherché. 

Le zéro de la division est donc placé sur l'arête 
intérieure de la règle fixe, et la graduation de cen- 
timètres en centimètres est établie à partir de ce 
point. 

On se sert du compas forestier avec une grande 
facUîté; il suffit de le tenir bien horizontalement, et 
le placer de manière à ne prendre l'arbre, ni sur le 
grand diamètre, ni sur le petit; prendre en un mot 
le diamètre moyen. La règle graduée donne exacte- 
ment en décimètres et cantimèlrcs la mesure de ce 
diamètre. 

Il est donc facile d'apprécier, à un centimètre près, 
chaque diamètre des arbres dont on veut trouver le 
volume. Maïs, dans une opération où la série de- 
puis 20 centimètres jusqu'à imSO serait complète, 
on devrait avoir sur son calepin 130 colonnes cor- 
respondant à ces 130 divisions. Tous les incon- 
vénients d'une semblable manière d'opérer sont 
faciles à saisir, et pour y remédier on se contente, 
assez généralement, de prendre les diamètres de cinq 
en cinq centimètres, à partir de vingt; ce qui réduit 
beaucoup le nombre des colonnes du calepin. On 
évite aînsî les causes d'erreur provenant de la mul- 
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tiplicité des divisions^ et l'approximation est bien 
suffisante. 

Par suite de la graduation adoptée on est obligé 
de faire appeler le chiffre multiple de cinq, immédia- 
tement inférieur à la mesure exacte donnée par la 
règle mobile. L'on met ainsi une erreur en moins, 
qui, se répétant à chaque fois et toujours dans le 
même sens, donne lieu sur un grand nombre d'ar- 
bres à une différence très-sensible. Il est facile d'é- 
viter cet inconvénient en graduant de la manière 
suivante le compas forestier . 

La suite des centimètres, à partir de 17, montre que 
«7 37 37 20 est la moyenne entre 17,50 et 22,50; 

i8\ 38\ 58\ r f ^ 

rji soi 59 j 25 la moyenne entre 22,50 et 27,50 et 

20I2O 40UO 60)60 ^ ' 

2i( 4i\ cij ainsi de suite. 

221 ^v ^'1 

23) 4.n 6:5\ Si à 17,50 du zéro je place le chif- 

24f 44/ 64l ' * '^ 

25 25 45U5 65 65 fi-g 20, à 22,50 Ic chiffrc 25 et ainsi 

26k 461 66| ' ' 

27] 47/ 67J de suite, je lirai sur la règle graduée 

•ol •io\ Oo\ 

V\. ^^1 ^^L^ le numéro au-dessous de la règle mo- 

30)30 50\50 70)70 '^ " ^ 

VA L'il ll\ bile, et i obtiendrai ainsi une donnée 

321 521 72/ ' * 

34) m1 74I moyenne. On commet à chaque fois 
35,33 55\55 75\75 yjjg erfcur, mais elle n'est pas tou- 

36i 561 <6| * 

37) 57) 77) JQyps dang \q même sens, tantôt en 
lll^^ plus, tantôt en moins. Car en dési- 
lli gnant par 20 deux diamètres compris 

tous les deux entre 17,50 et 22,50, l'un étant de 18, 
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Tautre peut être de 22. Ces deux erreurs se compen- 
sent. 

L'on comprend que, sur un grand nombre d'arbres 
de toute dimensions, ces erreurs se répartissent dans 
les deux sens, et tendent ainsi à s'atténuer. 

Ce que je viens de dire du déplacement du chif- 
fre 20 s'applique aussi bien au chiffre 25 qu'aux 
suivants, d'où je conclus qu'en plaçant les numéros 
20,25,:^0,3o,40,45, etc , aux distances 17,5, 22,5, 
27,0, 32,5, 37,5, 42,5, etc., du zéro, j'aurai un compas 
forestier, donnant à première lecture la moyenne 
cherchée. 

Il y aura lieu de se servir de l'instrument ainsi 
gradué dans les estimations générales^ mais dans un 
cubage spécial^ où l'on tiendrait à avoir les diamètres 
approchés de deux en deux centimètres, ou même 
les diamètres exacts, on se servira de la face graduée 
d'après la première manière- De là nécessité d'avoir 
les deux graduations, et de préférence, l'une d'un 
côté, et l'autre de l'autre de la règle. 

Le ruban, comme nous l'avons dit, est sujet à un 
retrait qui va quelquefois au delà d'un centimètre 
par mètre Un homme seul a beaucoup de peine pour 
le placer horizontalement, surtout sur les gros ar- 
bres ; ce qui est une nouvelle cause d'erreur. Enfin, 
comme il est tendu sur le tronc, il est relevé par les 
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contours des rennements des tiges, et donne par suite 
des circonférences trop grandes. 

On peut assimiler le contour de la section ainsi 
mesurée à un polygone circonscrit, et il eût été, ce 
me semble, plus rationnel de déterminer le polygone 
inscrit. 

Par ces trois raisons on ^ajoute à la mesure exacte 
de Tarbre, et les erreurs se reproduisent dans le 
même sens. L'expérience le démontre parfaitement, 
et dans des études faites avec soin, on trouve sur un 
certain nombre d*arbres la donnée pratique obtenue 
ainsi^ supérieure à celle calculée sur les diamètres. 

Le compas forestier permet de choisir le diamètre 
le plus rationnel, ou bien encore, la moyenne du plus 
petit et du plus grand. Le défaut d'horizontalité de 
Tinstrument n'offre pas dans la pratique une cause 
d'erreur bien sensible. Dans tous les cas, il est tou- 
jours facile à l'opérateur d'apporter un peu de soin 
et d'attention, de manière à éviter cet inconvénient. 

On devra donc préférer le compas forestier au ruban 
gradué, et prendre les diamètres plutôt que les circon- 
férences. On y gagnera non-seulement en exactitude, 
mais aussi en rapidité, immense avantage dans les 
opérations de balivage des taillis sous futaie surtout. 

Les agents font suivre généralement dans ces opé- 
rations (consistant non-seulement dans le choix et 
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la marque des réserves, mais aussi dans le cubage 
et Testimation des arbres abandonnés à l'exploitation) 
les gardes porteurs des marteaux, par ceux munis 
des compas. Ces derniers concourent au choix si 
important de la réserve, et mesurent les arbres livrés 
à la hache. On opère ainsi avec ensemble et mesure, 
il n'y a aucune confusion. Il n'en serait pas ainsi si 
les circonférences étaient prises au moyen du ruban. 



III 



Mesures des diamètres par décroissemeDt. 

Le compas forestier sert à mesurer les diamètres 
à hauteur d'homme, mais plus haut il est d'un ma- 
niement impossible. Dans ce cas le moyen qui parait 
le plus simple est de déduire d'un certain nombre 
d'expériences la quantité dont le diamètre décroit 
par mètre de hauteur. 

Si dans ce but sur un certain nombre d'arbres on 
mesure les diamètres de 2 en 2 mètres par exemple, 
on remarque souvent que leur différence suit une loi 
assez régulière, autrement que leur décroissement se 
soutient Connaissant cette loi et le diamètre à 1" 33 
du sol, hauteur à laquelle on est dans l'habitude de 
les mesurer, on determineratt le diamètre à une hau- 
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teur quelconque. Mais même dans un massif assez 
réduit, les petits arbres ne sauraient décroître comme 
les gros, il y aurait donc lieu de déterminer la loi 
par chaque catégorie de grosseur. On établirait ainsi 
à Tavance des moyennes, applicables aux cas parti- 
culiers dans lesquels il y aurait lieu d'opérer. 
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Mesures des circonférences par des tables d'expérience. 

Le procédé suivant nous paraît plus simple et sur- 
tout plus praticable. 

A la suite de nombreuses expériences on a déter- 
miné les circonférences au milieu, ainsi que les hau- 
teurs qui correspondent aux diamètres mesurés à 
l" 33 du sol. En consignant sur un tableau tous ces 
résultats, on possédera une table d'expériences très- 
utile dans les massifs au milieu desquels on aura 
opéré On distinguera avec soin, dans la composition 
de ces tables, les arbres ayant un cône terminal 
élancé, de ceux qui sont écimés. On pourra même 
former sur ces distinctions des tables séparées, dont 
l'application sera toujours commode et facile, 

Si un agent procède sur des massifs considérables, 
(e parcellaire établi sera un guide assuré sur la ma- 
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nière dont elles doivent être composées et appliquées, 



Mesures des hauteurs. 

Les hauteurs des arbres abattus se mesurent à 
la chaine métrique, ou au ruban gradué. La plupart 
des marchands de bois préfèrent un compas en bois 
à pointes de fer, ayant un mètre ou un mètre cin- 
quante d'ouverture, qu'ils portant en suivant la pièce 
à mesurer. 

Les hauteurs des arbres sur pied peuvent être pri- 
ses directement, au moyen d'un cordeau divisé en 
mètres à partir d'une de ses extrémités, l'autre étant 
munie d'un plomb pour le faire descendre verticale- 
ment, et le maintenir tendu. 

On fait monter au sommet de l'arbre à mesurer, 
un homme muni de cette corde, qu'il laisse dérouler 
en tenant Tprigine au sommet. Il est facile d'appré- 
cier ainsi la hauteur du bois d'œuvre, et donner la 
mesure exacte de la longueur de la flèche, au-dessus 
de la partie où s'arrête le bois d'œuvre. 

11 existe des instruments,, connus sous le nom de 
dendromètres, qui sont destinés à la mesure des 
hauteurs des bois but pied. 
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VI 

Planchette ordinaire. 

La planchette est un des plus communs et aussi 
des plus faciles à construire et à manier. 

Soit une planche taillée en rectangle dont les côtés 
sont bien droits. En un point près de l'arête supé- 
rieure est suspendu un fil à plomb. Une graduation 
en centimètres et millimètres sur une ligne parallèle 
à un des grands côtés, et distante du centre de sus- 
pension du fil de dix centimètres. La graduation est 
double et part de chaque côté d'un zéro placé sur 
une ligne passant par le centre de suspension et 
perpendiculaire à la ligne graduée. 

Si l'opérateur se place de manière à apercevoir la 
cime et le pied de l'arbre d'expérience, en visant 
d'abord le sommet suivant l'arête supérieure de la 
planchette, il obtient deux triangles semblables, for- 
més par la verticale passant par le sommet de l'ar- 
bre, Le rayon visuel, et une horizontale partant de 
Fœil de l'observateur, ou du coin de la planchette, 
et aboutissant à la tige ; puis par le fil à plomb, la 
ligne graduée sur la planchette et la ligne perpendi- 
culaire à celle-ci passant par le centre de suspen- 
sion. 
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Si l'on désigne par h la hauteur partielle de Tar- 
bre, d la distance horizontale de Tœil à la verticale 
passant par la cime, n le nombre de divisions comp- 
tées sur la graduation du zéro au fil à plomb, on 

obtient la proportion ^ = '^, d'où h = -^ . 

En se plaçant à 10 mètres le nombre exprimant la 
hauteur est donc iOO n, cent fois plus grande que 
la longueur donnée par le fil à plomb sur la ligne 
graduée. Par suite les centimètres de cette gradua- 
tion correspondront aux mètres de la hauteur et les 
millimètres aux décimètres. 

Si l'opérateur se transportait à 20 mètres il suffirait 
de multiplier la hauteur ainsi exprimée par le nom- 
bre 2 ; à 30 mètres par le nombre 3 et ainsi de suite. 
Il est possible de se mettre à une distance quelcon- 
que; mais il est indispensable de faire une multipli- 
cation. 

La partie de la hauteur comprise entre le pied de 
l'arbre et la ligne horizontale passant par Tœil, se 
mesurera par le moyen inverse, et la graduation en 
avant du zéro servira dans cette nouvelle opération. 
On obtiendra ainsi deux hauteurs partielles, dont la 
somme fait la hauteur totale de Tarbre. 

Il peut arriver qu'au lieu d'additionner ces deux 
longueurs partielles, on soit obligé de les retrancher 

2 
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l'une de Taulre. Ce cas se présentera quand l'œil de 
l'observateur sera au-dessous d'une horizontale pas- 
sant par le pied de l'arbre. 



VII 



Planchette à perpendicule. 

On a modifié la planchette que nous venons de 
décrire, en supprimant le fil à plomb, et transpor- 
tant sur un arc de cercle la graduation de la règle. 

Voici le principe de Tiustrument 

Un perpendicule, analogue aux alidades des ins- 
truments employés pour la mesure des angles^ tourm; 
librement autour d'un point fixe, qui sert de centre 
à un arc de cercle, de dix centimètres de rayon. 

Si Ton mène parallèlement aux grands côtés du 
rectangle formant la planchette, une ligne tangente 
à cet arc, divisée en centimètres et millimètres à 
partir d'un point placé sur une perpendiculaire à 
cette ligne, et passant par le centre du cercle. Si on 
suppose des droites joignant ce centre à tous les 
points de division de la tangente, les points de ren- 
contre avec Tare de cercle pourront remplacer avan» 
tageusement la graduation de la tangente, en ayant 
soin de transporter à chacun des points de rencontra 
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les numéros correspondants de la ligne graduée. 
Puis, quand l'instrument est tenu de manière que la 
ligne divisée parallèle à la tangente soit borizontaie, 
Ton marque sur le perpendicule, qui prend alors la 
position verticale, le point correspondant au zéro de 
la graduation. L'on obtiendra ainsi les mêmes indi- 
cations qu'avec la planchette^ si l'instrument est 
bien conditionné, il sera d'un maniement plus com- 
mode, et pourra donner une plus grande approxima- 
tion dans l'appréciation des hauteurs, surtout si le 
perpendicule est muni d'un vernier 

Il existe plusieurs instruments de ce genre, mais 
Je plus connu et le plus perfectionné est celui de 
M. Bouvart. 

Avec cet instrument, comme avec la planchette 
ordinaire, on peut se placer à une distance quelcon- 
que L'opérateur multipliera le nombre trouvé sur 
la graduation par la distance horizontale, et obtiendra 
ainsi la hauteur, les centimètres exprimant les mètres 
de hauteur et les millimètres les décimètres 

On a cherché à mesurer avec des instruments 
analogues les diamètres des arbres à une certaine 
hauteur, mais les résultats obtenus jusqu'ici ont été 
assez peu satisfaisants. 

Enfin quelques praticiens ont voulu obtenir à pre- 
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mière vue le volume des arbres sur pied en se ser- 
vant d*un miroir divisé en carrés. L'image de Tobjet 
à mesurer étant projetée sur le miroir tenu vertica- 
lement à une distance donnée, on lirait sur la surface 
divisée le volume donné par le nombre des carrés 
exprimant des solives. 

Cet instrument ne peut fournir que des résultats 
approximatifs, souvent très-éloignés du volume vrai : 
il est assez peu probable qu'il se vulgarise Mais ou 
s'explique bien facilement son emploi pour la mesure 
des hauteurs, c'est à ce point de vue que nous avons 
cru devoir en parler. 



CHAPITRE II 

DIVERS PROCÉDÉS DE CUBAGE USITÉS. 

I 

Cubage des arbres comme volumes géométriques. 

On peut comparer un tronc d'arbre à un cône, à 
un tronc de cône, ou à un cylindre. 

Désignant par H la hauteur de la pièce, par D le 
diamètre de la circonférence de la base et par D' celui 
de la circonférence au petit bout, on trouve pour h 
valeur théoricjue de c^a divers volumes : 
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(I) Volume conique égal à 0,2618 x H x D^ 
yolume tronconîque égal à 0,2618 X H 

Yolume cylindrique égal à 0,7854 X H X D*. 

Si Ton voulait se servir des circonférences mesu- 
rées aux deux bouts, désignées par G et C , ces vo- 
lumes deviendraient : 

Volume conique égal à 0,0265 X H X C 

Volume tronc conique égal à 0,0265 x 11 

Volume cylmdrique égal à 0,0796 x H x G^. 

Si nous comparons le volume donné par la circon- 
férence moyenne, à celui déterminé par la formule 
du tronc du cône, Texpression générale de la diffé- 
rence est • 

(1) Les formules algébriques exprimant ces volumes sont : 
Volume conique^ avec les diamètres ^ D*.R^avec lescircon^ 

lérences C*H. 

Volume tronconique, avec les diamètres^ H (D«+D' '+00'), 

\ 

avec les circonférences-; — H (C«-f C'«+CC/). 
Volume cylindrique, avec les diamètres i.. D«.H, avec les 

circonférences ^* ^• 
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Vol. T C — Vol. cyl. =^(D'» + D'*+DD')H 
--(D±£')'H,ouiL(D=5:|.H • 

Un cône dont le diamètre est la moitié de la diffé- 
rence des diamètres, et qui a même hauteur. 

Le volume théorique d'un arbre mesuré comme 
tronc de cône est donc plus considérable que le vo- 
lume cylindrique obtenu par la moyenne des diamè- 
tres extrêmes. 

Si on suppose le diamètre au petit bout nul, l'arbre 
pst cubé comme cône, et l'expression de son volume 

est 2. D*H que nous avons déterminé, et qui est le 

tiers du cylindre ayant même diamètre et même hau- 
teur. Mais sî le volume théorique du tronc de cône 
est plus considérable que celui du cyUndre obtenu au 
moyen de la circonférence au milieu, le volume prati- 
que est inférieur, comme nous le verrons plus loin, 
au moins dans les expériences faites sur des sapins. 



II 



Cubages en grume. — Méthodes pratiques. 

Dans la pratique on cube assez généralement les 
bois comme cylindre, et la circonférence employée 
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est celle du milieu, ou une moyenne entre les circon- 
férences extrêmes. 

Si on désigne par C et C^ les circonférences*extrê- 
mes, le volume cylindrique serait donc, d'après ce que 

nous venons de voir : 0,0796 x H ^^i^'V. 

La circonférence au milieu de Tarbre étant don- 
née, nous cuberons de la même manière, et si nous 
désignons par G cette circonférence, le volume est 
0,0796 X H X C^. 

Dans le commerce on se sert le plus souvent de ce 
procédé^ Tusage Ta consacré par des raisons faciles 
à concevoir, et nous avons lieu de croire que c'est un 
des plus rationnels, donnant des résultats très-rap- 
proches de la réalité. 

III 

Cubage au )/4 sans déduction, au i/6 et au l/5 déduits. 

Nous n*avons parlé jusqu'ici que du cubage des 
arbres sans défalcation aucune, soit de Técorce, soit 
de Taubier, ou même des parties enlevées dans l'opé- 
ration de l'équarrissage. Chacun sait que les bois 
sont employés, dans la plus grande partie des pièces 
de charpente, sous la forme d'un prisme quadrangu- 
laire ou rectangulaire 



24 GUBAOE ET ESTIMATION DES BOIS 

Le mode de cubage sous la forme de bois ronds se 
nomme le cubage en grume. 

Pour tenir compte des déductions qu'il y a lieu de 
faire pour obtenir des pièces équarries, on emploie 
différents procédés connus sous le nom de cubage au 
i/4 sans déduction, au 1/5 et au 1/6 déduits. 

Cubage an l'4 sans dédaction. — > Ayant la cir- 
conférence d'un arbre au milieu, on en prend le quart 
que Ton multiplie par lui-même, et le résultat par la 
hauteur de Tarbre. On l'assimile ainsi à une pièce de 
bois, dont la section est un carré ayant pour côté le 
quart de la circonférence. Si nous désignons par G la 
circonférence, par H la hauteur, la formule générale 
est 1/4 G X 1/4G X H ou 1/16 C^H, et en fonction du 

diamètre, ^ D^H, ou 0,6168 x D«H. 

Exemple : Un arbre dont la circonférence au milieu 
est de 1" 60% la hauteur de 10", aurait un volume de 
0" 40 X 0" 40 X 10", ou 1». « 600 

Le volume en grume eût été (1 .60)^ x 0,079C x 10, 
ou 2». c 038. 

Cubage au 1/6 déduit. — Pour cuber au i/6 dé^ 
duit, il suffit de retrancher de la circonférence le 1/6 
de sa valeur, prendre le 1/4 du reste, l'élever au 
quarré et multiplier par la hauteur. 
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Ainsi la formule serait 

2 

X H, ou (;î— î") X H et en fonction du dia- 




mètre ^:^ . D*. H, ou 0,4284 X D^ H. 

On compare ainsi Tarbre à cuber à une pièce 

équarrie, dont le côté d'équarrissage est les -^ de la 

circonférence, soit un peu plus du I/o. 

Exemple : Le volume d'un arbre ayant i" CO de 
circonférence au milieu, et 10" de hauteur serait 

2 

X 10", soit !•»• MU. 



C-^^) 



Cubage au 1/5 déduit. — Si Ton prend le I/o de 
la circonférence au milieu, qu'on le retranche de la 
valeur de cette circonférence, puis prenant le 1/4 de 
ce reste, l'élevant au carré, et multipliant ce produit 
par la hauteur, on obtient ainsi le volume au i/o dé- 
duit. G et H désignant la circonférence et la hauteur, 

la formule est : (!lLI.) XH^ou^—)* X H, et par 

rapport au diamètre, ~ D^ H, ou 0,3948. D* H. 

L'arbre est assimilé par ce procédé à une pièce 
équarrie, dont la section d'équarrissage est un carré 
ayant pour côté le 4/5 delà circonférence du milieu. 

Exemple ', Un arbre ayant une circonférence de 
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1" 60 au milieu et 40" de hauteur, aurait un vo- 
lume de (-i^ yx «0, soit : l». c 024. 

IV 

Comparaison de ces divers volumes. 

Si nous prenons ces divers volumes d'un même ar- 
bre, en choisissant pour terme de comparaison le vo- 
lume en grume, ce dernier étant de 2™- ^ 037, et les 
autres successivement, l"»- ^ goo, l™. « 024, i^. c \{\^ 

2 037 2 037 ** 037 

les rapports seraient . -^j;^ , j^, -~jp , ou 1.273, 
1.989, 1.833. 

Ces rapports se nomment les facteurs de conversion 
pour passer des volumes au 1/4, au I/o et au 1/6, au 
volume en grume. 

Si l'on veut obtenir le volume en grume d'une 
pièce, connaissant un de ces volumes, il suffira de 
multiplier sa valeur connue par le l'acteur correspon- 
dant. 
' Réciproquement on peut déterminer les rapports 

des volumes au 1/4, au 1/5 et au 1/n, au volume en 

^.Goo 4.02* un .. ^ «o.. 
grume, qm seront . -2;;33^, -5;^, -j^^. soit.O /8^ 

0.503, 0.545. Ces facteurs serviront à passer du vo- 
lume en grume à ces volumes divers. 
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Ils sont, comme on le voit, les facteurs inverses de 
ceux déterminés plus haut, et auraient pu être obtenus 

directement ainsi -j^, -j^ , -^ • 

Voir à la suite les tables de conversion 

Le volume au 1/4 n'a que 78,5 p, •/o du volume en 
grume. 

Le volume au 1/6 n*a que 54,5 p. Vo ^^ même vo- 
lume. 

Le volume au 1/5 n'a que 50,3 p» •/<, du même vo- 
lume. \ 

Le second est donc l'intermédiaire entre le premier 
et le dernier, plus rapproché du volume au 1/5, qui 
est à peu près la moitié du volume en grume. 

Dans la pratique on se sert de tables de cubage 
donnant ces divers volumes, et calculées comme* 
nous venons de le faire. 

Celles qui sont à la suite nous ont paru commodes, 
surtout dans les cubages importants et nombreux. 



Antre mode particulier de cubage. 

Nous n'avons parlé que des modes de cubages le 
plus généralement usités, cependant nous devons dire 
quelques mots de procédés particuliers complètement 
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différents, que l'on applique à la détermination des 
volumes dans les sapinières de quelques localités. 

On distingue les arbres ayant un mètre de tour de 
ceux au-dessus; pour les premiers on déduit, pour 
tenir compte de l'écorce, un pouce par pied de la 
circonférence, et pour les seconds deux pouces. Ce 
qui revient à déduire dans le premier cas ^ de la 
circonférence, et dans le second j^ ou 1/6. 

On cube, en se servant du reste comme de l'expres- 
sion de la circonférence vraie, au 1/4 sans déduction. 

1er Cas, — Le volume est donc i ^ <2 ) X H, ou 
ductlon, plus grand que celui au 1/6 déduit, qui est de 

(ôô) >" «' "" (lier) >< «• 

2me Cas. — On déduit les p, de la circonférence 

ou le 1/0, par suite c'est le mode de cubage au 1/6 
déduit que l'on emploie. 

Ce procédé pratique est employé pour tenir lieu 
du volume de l'écorce, car si les bois sont écorcés, 
on cube directement au 1/4 sans déduction, en pre- 
nant la circonférence au milieu 

Ces différentes manières de cuber qui varient sui- 
vant telle ou telle localité, et surtout selon la nature 
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OU Tusage auquel le bois est destiné, sont consacrées 
par l'habitude. 

Les déductions qui résultent de leur application ë 
un arbre donné, représentent le volume des débris 
qui tombent par Téquarrissage. On comprend, en effets 
que le marchand tienne compte seulement du volume 
propre au service, d'autant mieux que presque par- 
tout les copeaux représentent à peine la valeur de la 
main-d'œuvre, dans le travail de l'ouvrier. Il ne faut 
pas croire que ces règles sont absolues, et que sf on 
estime dans une localité le chêne au 1/5 ou au t/6 
déduits, on réduit les pièces de bois, au point de ne 
laisser que 50 ou 54 p. o^o du volume en grume« 

Assez généralement, le cubage au 1/4 est employé 
pour le sapin, et au 1/5 et au 1/6 déduits pour le 
chéne^ 

Dans les procès-verbaux d'estimation^ il est pres- 
crit de placer à côté dés volumes au 1/4, au 1/5 ou au 
1/6, le volume en grume, en ayant soin de les distin* 
guer pour éviter toute méprise. 
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CHAPITRE III 

DETERMINATION DES VOLUMES RÉELS. 

I 

Volume réel de la tige. 

Nous avons cubé jusqu'ici la tige en Tassimilant à 
un cône, à un tronc de cône, à un cylindre, ou à une 
pièce équarrie. 

Mais on n'obtient pas ainsi le volume vrai de Tar- 
bre, et pour y arriver voici comment on peut opérer: 

On décompose un arbre abattu en billonsde deux 
mètres de longueur, que Ton cube séparément au 
moyen de la circonférence au milieu de cbacun d'eux. 

La pointe ou cône terminal de Tarbre est cubée 
séparément, en Tassimilant à un cône régulier. La 
somme de ces volumes divers sera l'expression du 
volume vrai de l'arbre, qui eût été plus approché si 
la décomposition avait eu lieu par billons d'un mètre 
de longueur. Celle par deux en deux mètres parait 
bien suffisante. 

Exemple, Soit un arbre, dont la partie de la tige 
propre au bois de service ait été décomposée en 12 bil- 
lons de deux mètres de longueur, et dont les diamè- 
tres au milieu sont . 0,44, 0,42, 0,39, 0,38, 0,36, 0,33, 
0,30, 0,28, 0,26, 0,23,0,19, 0,15. 
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Volumes correspondants 0«» « 304, 0,277, 0,239, 
0,227, 0,203, 0,171, 0,141, 0,i23, 0,106, 0,083, 0,057, 
0,035. Le volume réel serait 1". « 966. 

Cet arbre a G" 33 de diamètre au milieu et 24" 
de longueur, son cube comme cylindre est de 
2"» « 053 

Le rapport de ce dernier volume au premier est de 

* ' OU 1.04, c'est le facteur de conversion pour 
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passer du volume réel de la tige au volume en grume. 
Le rapport inverse donnerait le facteur de conversion 
pour passer du volume en grume au volume réel. 

Ces facteurs varient non-seulement suivant les es- 
sences, mais dans une même forêt, suivant les hau- 
teurs, le diamètre, et toutes les circonstances influant 
sur les variations de végétation, de croissance, etc. 
Par suite, pour obtenir le volume réel d'un massif, 
il y aura lieu de chercher par de nombreuses expé- 
riences, à déterminer pour chaque classe de gros- 
seur, et sur chaque parcelle, les valeurs de ces divers 
facteurs, et les appliquer aux catégories qu'ils con- 
cernent. Il faudra bien se garder de croire qu'il peut 
exister un facteur unique et moyen, s'appliquant à 
tous les arbres d'une forêt indistinctement. Pour peu 
qu'on y réfléchisse, on en voit l'impossibilité maté- 
rielle. 
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II 

TroDc^ cime et branches. 

Suivant les besoins du commerce, on extrait des 
arbres tous les bois propres au service. 

Quelquefois on équarrit en forêt, mais si les scie- 
ries ne sont pas trop éloignées, on y conduit toute 
la partie de la tige destinée au service; la cime et 
les branches n'étant employées généralement que 
comme bois de feu. 

Il y a donc lieu de distinguer le tronc, la cime ou 
cône terminal et les branchages. Ces trois produits 
seront cubes séparément, le volume du tronc indi- 
quant la quantité du bois de service, et la somme des 
deux autres, la partie propre au chauffage. La somme 
des volumes du tronc et de la cime sera Texpression 
du volume de la tige, qui, ajouté avec celui des 
branchages, donnera le cube total de l'arbre. 

Si Ton choisit comme arbre d'expérience l'exemple 
que nous avons cité plus haut, ayant estimé séparé- 
ment au moyen de la circonférence de sa base et de 
la hauteur le volume du cône terminal, qui est de 
0". ^ 0,1973. Le volume des branchages a été cubé 
par un procédé que nous indiquerons plus loin, et 
trouvé égal à 0", e 099. Le tronc a fourni un cube de 
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1"». c 966 Les rapports de ces divers volumes au 
volume du tronc sont : 

0.01973 I gj ^ 0.099 _J__ 

4,966 400 ' 4.966 20 • 

Ainsi les facteurs de conversion pour passer du 
volume du tronc à celui du cône terminal est -^ , ou 
ce dernier est la centième partie du premier. Le fac- 
teur pour passer du volume réel du tronc au volume 

des branches est de 2Ô > ou bien le volume des bran- 
ches est la vingtième partie de celui du tronc. 

Il est facile de déterminer de la même manière le 
rapport du bois de feu au volume total de la tige, 
tronc et cime compris. 

Dans les estimations rigoureuses qu'entraîne un 
aménagement, on rapporte tous les volumes au mètre 
cube pris pour unité de mesure. 11 est par suite in- 
indispensable de déterminer le volume réel des 
branches. 

Le procédé assez généralement employé, et qui 
donne de bons résultats, est le cubage par immersion 
dans l'eau, ou méthode hydrostatique. On fait mettre 
en fagots de longueurs et de circonférences déter- 
minées, le branchage d'un arbre d'expérience; on in- 
troduit séparément chacun d'eux dans un bassin plein 
d'eau, après les avoir pesés avec soin. Une nouvelle 
pesée faite lorsqu'ils sont complètement immergés 

3 



:H nUBÂGE ET ESTIMATION DES BOIS 

fait connaître la perte de poids II est admis en phy* 
sique, qu'un corps plongé dans Teau perd un poids 
égal à celui du volume d'eau déplacé. Or nous avons 
déterminé cette perte, dont chaque kilogramme cor- 
respondra à chaque litre ou décimètre cube du vo- 
lume du corps. 

Ainsi, pour Tarbre choisi plus haut comme expé- 
rience, le poids total dans l'air étant de 330 kilo- 
grammes, le poids dans Teau de 231 kilogrammes, la 
perte est donc de (330^ — 231*') ou 99 kil. Le litre d'eau 
pèse un kilogramme et équivaut à un décimètre cube, 
d'où 99 kilogrammes correspondront à 0". • 099. 

On peut aussi apprécier directement le volume des 
fagots, au moyen de Teau déplacée. 

Si on suppose un bassin servant à l'expérience, 
dans lequel on tient compte de la position des ni- 
veaux, avant et pendant Timmersion, l'on cubera di- 
rectement le volume d'eau déplacée ou indirecte- 
ment en réduisant l'eau à son niveau inférieur et 
jaugeant le volume ou excès avec uii vase de capa- 
cité connue. 

III 

Cépées de taillis. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici que du cubage des 
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arbres proprement dits; mais il y a lieu de savoir 
cuber les cépées de taillis, et tous les produits des 
forêts. 

Dans ce but on distinguera avec soin la partie 
composant le fagotage, dont on déterminera le vo- 
lume par les procédés indiqués plus haut. Les brins 
de taillis seront mesurés directement et cubés comme 
cylindre, de mètre en mètre, en se servant des cir- 
conférences au milieu, comme il a été fait pour la 
mesure du volume réel de la tige des arbres. 

Nous n'indiquerons ici que les cubages d'une exac- 
titude rigoureuse, plus loin il sera parlé des procédés 
pratiques usités. 

IV 

Tableau pour la comparaison des volumes pratiques réels, 
cylindrique et troneonique. 

Le tableau suivant a été obtenu à la suite d'expé- 
riences faites sur des sapins, pour établir la com- 
paraison entre le volume réel de la tige, et ce même 
volume calculé comme cylindre et tronc de cône. 
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Expériences faites dans la sapinière de Meyriat, 
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0,294 
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0,514 
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0,308 


16 
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0,624 
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0,312 


0,261 
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24 
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0,318 


0,242 


0,329 


21 
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0,965 


0,927 


0,34t 


0,261 


0,353 


25 


1,277 


1,337 


1,209 


0,369 


0,293 


0,379 


23 


1.414 


1,549 


1,307 


0,382 


0,280 


0,397 


22 


1,414 


1,355 


1,265 


0,401 


0,331 


0,408 


27 


2,095 


2,323 


1,781 


0,414 


0,312 


0,422 


28 


2,088 


2,140 


1,867 


0,433 


0,331 


0,445 


24 


1,906 


2,065 


1,772 


0,490 


0,331 


0.519 


26 


2,374 


2,237 


2,235 


0,511 


0,401 


0,522 


30 


3,732 


3,790 


2,Sr77 


0,630 


0,439 
Tota 


0,654 
ax. • • 


25 


3,942 


3,789 


3,549 


24,776 


25,436 


22,171 







Dans toutes ces expériences le diamètre au sommet 
de la tige propre au bois d'œuvre est de 0"* lie. gi 
nous calculons le facteur de décroissement de la moi- 
tié inférieure, et celui de la moitié supérieure, nous 
voyons une grande différence avec le facteur obtenu 
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au moyen des deux diamètres extrêmes. La moyenne 
des deux facteurs obtenus dans le premier cas est 
bien inférieure à la donnée du second. Ainsi, si nous 
prenons le numéro iZ, la moyenne des facteurs est 
de 0" 015, et par les deux diamètres extrêmes, de 
0" 024. On peut s'assurer qu'il en est de même pour 
tous les autres arbres d'expérience. 

D'où l'on peut conclure, que la tige n'est pas assi- 
milable à un cône, mais semble avoir subi un renfle- 
ment vers le milieu, de manière à pouvoir être com- 
paré à un cylindre sur sa plus grande longueur, et 
à un cône dans la flèche. Les données physiologiques 
corroborent cette conclusion. 

Le volume cylindrique est le plus considérable, 
mais le plus approché du volume réel dont il ne dif- 
fère que de 2,6 p. •/o. Le volume tronconique, cal- 
culé par la moyenne des trois diamètres, présente 
une différence en moins de i0,5 p. 7o. Si l'on opérait 
les calculs pour chercher les volumes coniques au 
moyen du diamètre inférieur obtenu par la décrois- 
sance, on arriverait à une différence beaucoup plus 
grande encore. 

Sans crainte d'être trop absolu, on peut assurer 
que le volume tronconique, même avec les nom- 
breux calculs que l'on est forcé de subir pour arriver 
à une moyenne de diamètre, donne encore des ré- 
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sultats trop inférieurs au volume réel, pour être ap- 
pliqué. Et quelque ingénieuse que soit la méthode, il 
est de toute évidence qu'elle n'est pas pratique. 

Le volume conique, calculé avec les diamètres à 
la base déduits par décroissance, est le plus éloigné 
du volume réel, et tellement inférieur qu'on ne sau- 
rait sérieusement songer à l'employer. 



Du facteur de décroissauce. 

Le facteur de décroissance de la tige ne saurait 
cire obtenu en divisant la différence des diamètres 
extrêmes par la longueur de la tige. Car il résulte- 
rait de cette manière de le déterminer, une expres- 
sion du volume de la tige identique à celle obtenue 
par la méthode des troncs de cônes géométriques. On 
trouverait ainsi un volume bien inférieur encore à 
celui obtenu par la moyenne des trois diamètres, de 
base, du milieu et du bout. 

Voici; au reste, une réponse aux personnes qui 
pourraient croire à la constance du décroissement, 
pour tous les arbres d'un même massif, quelles que 
soient leurs dimensions. Soit D un diamètre quelcon- 
que, H la hauteur, X l'accroissement en hauteur qui 



CUBAGES 3tf 

correspond à un accroissement en diamètre i, on 
aura lequation s -^ = ^ , ^ , d ou — = -^ . Or -j- 

est le facteur de décroissement qui est constant et 
égal au rapport du diamètre à la hauteur. Si nous 
supposons qu'il est le même pour tous les arbres 
d'un massif, c'est admettre que la hauteur croit 
proportionnellement aux diamètres, et que si le dia- 
mètre devient double ou triple, la hauteur suit la 
même loi, ce qui est contraire aux faits. 

On peut, au reste, se rendre compte à quel résultat 
on arriverait, en prenant cette base pour déterminer 
la hauteur d'un arbre ayant l^so de diamètre^ et 

pour facteur de décroissement' -^ , ou 0,0i5« Dé*. 

signant par H cette hauteur cherchée, on doit avoir la 

, .. 0.225 4.50 _- 4.50 y 15 .^abi 

relation : -^^ = — -, ou H = ■ ^.225 — *^^ • 

Hauteur fantastique, pour les arbres de nos climats 
tempérés. 

Ainsi il semble bien démontré qu*il n'y a pas da 
facteur de décroissement unique, applicable à un 
massif donné; tout au plus peut-on espérer de le dé- 
terminer par catégories de grosseurs. 

Mais nous conseillons de suivre la méthode qui 
consiste à déterminer la circonférence du milieu par 
des tables d'expériences, méthode indiquée plus haut, 
et qui nous a toujours donné de bons résultats. 
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CHAPITRE IV 

UNITÉS DE VOLUME ET LEURS RAPPORTS 

I 

Mètre cube, pied cube^ solive. 

Les volumes des bois sont tous rapportés au mètre 
cube, pris pour unité. Une pièce de charpente ayant 
ce volume, quelle que soit sa longueur ou le côté 
de la section d'équarrissage, peut donc être assi- 
milée à un cube de bois plein, ayant un mètre sur 
chacune des arêtes aboutissant au même sommet. 
Sa valeur sera^ par suite, de mille décimètres cubes, 
et celle de chaque décimètre cube de mille centi- 
mètres cubes. 

L'unité ancienne, prise pour terme de comparai- 
son, était beaucoup plus petite, elle équivalait à un 
cube ayant un pied sur chaque arête, et se nommait le 
pied cube. Si on donne au pied la valeur O» 33» , le pied 
cube équivaut à 0"» 33 X 0^ 33 X Oj^ 33, ou 0«» « 0359, 
environ le -^ du mètre cube. Ainsi il faut 27 pieds 
cubes pour faire le volume d'un mètre cube, d'après 
les marchands de bois. 

Cette unité ancienne étant trop petite, on avait 
pris une autre unité pour terme de comparaison, qui 
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équivalait à trois pieds cubes et se nommait solive. 

Comme on le voit, cette seconde unité serait le Vo 
du mètre cube, par suite 9 solives anciennes équi- 
vaudraient à Tunité nouvelle. 

On désignait aussi sous lé nom de solive une 
pièce de charpente ayant 12 pieds de long, et 6 pouces 
sur chacun des côtés d'équarrissage. Son volume 
était exactement de 3 pieds cubes; et sa valeur com- 
parée au mètre cube de Oi». « 102832 Le dixième du 
mètre, cube correspond donc à peu près à la solive 
ancienne, aussi lui a-t-on souvent donné le nom de 
solive nouvelle. 

L'ancien pied de roi ne vaut réellement que 
On» 32484, le pied cube que Om. « 03428, par suite le 
mètre cube correspond à 29 pieds cubes environ. 
Admettre seulement 27 pieds cubes pour la valeur 
du mètre cube, c'est donc faire une erreur très-con- 
sidérable. Un marchand qui achète sur le cubage à 
l'ancienne mesure, comme on le pratique générale- 
ment, pour vendre au mètre cube, commet à son 
préjudice une erreur de plus de 7 p. "/^ 

Nous pensons que le commerce devrait renoncer 
à ce genre suranné de mesurage, préjudiciable à des 
transactions un peu étendues, et qui, si n'était l'igno- 
rance de ceux qui l'emploient, pourrait faire peser 
sur eux un soupçon de déloyauté et de tromperie* 
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II 



Stère, corde. 

Un mètre cube de bois empilé, vide compris, se 
nomme stère , on le divise en décislère ou dixième . 
de stère '^ et son multiple est le décastère ou dix 
stères, que Ton emploie comme unité dans les 
grands chantiers, ou sur les places de commerce. 

En général, le volume de bois empilé nommé 
stère a un mètre sur chaque face, par suite les bû- 
ches ont la même longueur. Mais dans la pratique il 
n'en est pas toujours ainsi, quelquefois on ne donne 
à la bûche que 50 ou 60 centimètres avec la hauteur 
et la largeur du stère. Il est toujours facile de cal- 
culer le nombre de stères et décistères contenus 
dans ces volumes empilés. 

Amsi la longueur de bûche d'une masse empilée 
est 65 centimètres, la hauteur 1 mètre, on voit qu'il 
y a 6 décistères 5 dixièmes par mètre courant, et que 
100 mètres donneront 650 décistères ou 65 stères. 

Réglementairement la hauteur dans ce cas devrait 
être telle, que chaque mètre de longueur mesuré sur 
la couche correspondit au stère. Il suffirait donc, 
avec une longueur de bûche de 0"» 05. de donner une 
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hauteur de i* 54 % puisque 1" 54 x 0" 65 x 1 donne 
un mètre cube ou stère. 

La corde est Tancienne mesure prise pour unité 
pour les bois empilés. Elle est surtout très-employée 
par les maîtres de forges et autres^ qui livrent les 
produits des forêts à la carbonisation. 

La corde dite de Tordonnance des Eaux et Forêts 
avait 8 pieds de long, 4 pieds de haut et 3 pieds 
6 pouces d'épaisseur ou de longueur de bûche, elle 
équivaut à 3«t 839. 

Dans certaines contrées la corde employée a 4 pieds 
sur chaque face, et équivaut à 64 pieds cubes ou 
2«t i94. Elle prend le nom de moule dans quelques 
localités. 

Pour les bois à charbon il est d'usage de donner aux 
bûches une longueur assez faible, afm de permettre 
au bois empilé de se sécher plus rapidement, et en 
même temps donner plus de facilité dans la cons- 
truction des meules. Les mesures employées pour 
cette corde sont : 8 pieds de couche, 2 pieds de lon- 
gueur et 4 pieds de haut ; soit 64 pieds cubes ou 
2 »t 194. On lui donne le nom de corde charbon- 
nière, quelquefois même on les distingue en petites, 
moyennes et grandes cordes. Il est inutile d'entrer 
dans tous ces détails. Les agents et préposés se feront 
vite à ces diverses mesures, en réduisant en pieds 
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cubes et après en stère qui contient, comme nous 
Tavons montré, 29 pieds cubes. 

Cependant le pied cube n'est pas employé dans 
ces sortes de mesurages, nous n'en parlons que 
comme moyen rapide de convertir facilement un 
volume exprimé en anciennes mesures, en nouvelles, 
ou réciproquement Mais le plus simple sera tou- 
jours de se servir des tables de conversion mises à la 
suite, 



III 



Facteurs de conversion* du mètre cube ao stère et réciproquement. 

Tout volume de bois empilé» soit stère, soit corde, 
oiïre une partie pleine, et une autre vide. Si la pre- 
mière était connue, exprimée en mètres cubes çu 
fractions du mètre cube, on aurait, en faisant la 
différence, le volume vide. Il est sous-entendu que 
le volume empilé est lui-même rapporté au même 
cube comme terme de comparaison. 

On comprend que la relation entre la partie pleine 
et la partie vide varie beaucoup suivant les essences, 
la grosseur des bûches, etc 

Des bûches provenant de tiges en taillis doivent 
mieux s'empiler que des branches provenant d'ar- 
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bres abattus. Avec le même bois Tempilage se fait 
mieux, ou bien le vide doit être moindre, quand les 
bûches sont droites, l'écorce lisse, etc. 

Soit un stère de bois empilé, dont on ait cubé sé- 
parément chaque bûche au moyen de la circonfé- 
rence au miheu et de la longueur, et qu on obtienne 
Om. c 700^. Il faut en conclure que le vide est de 
(Im c 000^ — 0" « 700«i), 0°» « 300«ï. Le rapport du vo- 
lume total au volume plein, ou du stère au mètre 
cube est 5^ ou ^,43. Il faut donc i^t 43 pour avoir un 
volume plein d'un mètre cube, et réciproquement un 
mètre cube de ce bois donnera en stères 1 •* 43 « 

Par conséquent si on avait un certain nombre de 
mètres cubes de bois de rondins, pour déterminer la 
quantité de stères empilés qu'on obtiendrait, il suffira 
de multiplier ce nombre par 1,43, facteur correspon- 
dant. 

Si le nombre de stères était donné, il faudrait le 
multiplier par le facteur inverse 0, 70, pour obtenir 
la quantité de mètres cubes, ou volume plein. 

Il sera parlé plus loin, à propos des principales 
unités de marchandises, des divers facteurs de con- 
version, et comment en général on doit procéder 
pour les déterminer. 
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IV 



Facteurs de conversion des principales unités marchandes. 

Nous avons vu comment dans quelques cas par- 
liculiers, on détermine les facteurs de conversion, 
pour passer du mètre cube en grume à certaines 
unités marchandes, ou réciproqueuent. 

On a déterminé les facteurs pour passer du stère 
au mètre cube, et de celui-ci au stère. 

Le tableau suivant, extrait des tables de M. Ghe- 
vandier, peut donner une idée de la marche à suivre, 
dans ce cas. 



Essences. 



QrAirrA db l'£oorgi: 
e< du bois. 



Sapin. Bois de quartier, écorce unie- 
Epicéa.j Id. écorce rabo- 

( teuse. 

Hêtre jl^o^^^ï^s, écorce assez unie> 

(Rondins de branches courbes. 

[Bois de quartier, écorce unie 

i Id. écorce rabo- 

i^nene, \^|g ^jg branches, assez droit. 
f Id. C4jurbe et 

l oonetiz. 

I 
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da 
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0,76 

0,62 
0,60 
0,58 
0,68 

0,61 
0,55 

0,46 
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MMre 

cube au 

stère. 



1,31 

1,61 
i,65 
1,72 
1,45 

1,64 
1,82 
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0,76 

0,62 
0,60 
0,58 
0,68 

0,61 
0,55 

0,40 
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Si Ton désire chercher les facteurs de conversion 
pour les produits fabriqués, établir le rapport entre 
le nombre ou le volume des pièces débitées et le 
mètre cube en grume, à la suite de quelques expé* 
riences faites avec soin, on procédera ainsi : 

Je suppose qu'un certain nombre de sapins cu- 
bant 54"" « 922 en grume, ait donné 341" 60 de plan- 
ches, mesurées au milieu. On en déduira le nombre 
des planches marchandes, qui est de 1400, et qui 
donnera pour le volume en marchandise fabriquée, 
0«n- c 0235 X 1 400, ou 32«n- « 953. Le facteur de con- 

32 9S3 

version sera ~^ = 0,60, pour passer du volume en 
grume à celui en marchandise, et le facteur récipro- 
que sera de ^^ = 1.667« 

Le nombre des planches par mètre cube serait de 
25 dans ce cas. 

On établira d'une manière semblable le rapport du 
mètre carré de planche au mètre cube en grume, ou 
au *l4y mais il suffit d'esquisser la marche générale. 

Il serait donc facile de composer une table indi- 
quant les facteurs de conversion des diverses natures 
de produits fabriqués, par rapport au mètre cube. 
Mais on comprend qu'un semblable travail ne saurait 
avoir une utilité réelle que pour les lieux dans les- 
quels les expériences auraient été faites. 

La manière de les établir soit par nonibre d'unités, 
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soit par volume, est seule vraiment indispensable, 
et c'est à la suite de nombreuses expérimentations, 
et d'une longue et fructueuse pratique, qu'on doit 
songer à les établir pour une localité déterminée. 



Des cubages dans les aménagements* 

On procède, avant ou après les comptages, dans 
les parcelles à exploiter en i rt période, aux expé- 
riences ayant pour but définitif la détermination du 
volume des peuplements, par le cubage direct d'un 
certain nombre d'arbres. L'aménagiste a le soin d'en 
prendre un assez grand nombre, par catégorie de 
grosseur, allant pour les diamètres de 5 en 5 centi- 
mètres, de manière à pouvoir en déduire assez ap- 
proximativement le volume moyen par catégorie. 

On déterminera directement ce volume moyen, par 
la moyenne de ceux trouvés dans la catégorie, pour 
représenter ce qu'on peut appeler l'arbre-type. Ou 
bien, on prendra la moyenne des hauteurs, et la 
moyenne des circonférences par catégorie, pour ob- 
tenir un volume moyen, qu'on appliquera comme 
dans le premier cas 

Mais pour opérer avec un plus grande exactitudes 
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il faudra tenir compte du nombre d'arbres dont les 
diamètres diffèrent entre eux de 1 centimètre, et qui 
composent la catégorie. On devra multiplier par 
chaque nombre correspondant le volume déterminé 
pour les arbres d'expérience de même grosseur^ puis 
diviser la somme des cubes, ainsi déterminés pour 
une catégorie, par le nombre total des arbres qui 
correspondent dans la parcelle^ 

Si, par exemple, entre 17,5 et 22,5, correspondant 
à la catégorie des arbres de 0" 20c de diamètre, les 
nombres des arbres de 18, de 19, 20, 21 et 22 étaient 
à peu près égaux, le résultat sera peu éloigné de 
ceux fournis par les deux méthodes approximatives 
indiquées en premier lieu. 

Mais si nous supposons que ces nombres diffèrent 
beaucoup, et qu'ils soient : 1500 de i8, 1000 de 19, 
800 de 20, 700 de 21 et 600 de 22, 

Si on désigne par a, b, c, d, e, les cubes partiels 
des arbres d'expérience correspondant à ces gros- 
seurs, le cube moyen de Tarbre-type pour cette ca- 
tégorie serait : 

4S00 -^ 4000 -f- 800 -j- 700 -|- 600. 

On a consigné dans le tableau suivant les résultats 
doilnés par cette manièi'e de procéder, sur des bois 
de la catégorie de 0"20«. 
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Diamètre 


circonfé- 
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on» I8c 


0n»53c 


11»00 


0,245975 


1500 


358inc9625 | 


0, 19 


0, 55 


12, 50 


0,301004 


1000 


301, 


0040 


0, 20 


0, 58 


13, 50 


0,361294 


800 


289, 


1152 


0, 21 


0, 60 


14, 50 


0,415395 


700 


290, 


7765 


0, 22 
Totaux. 


0, 63 


16^ 00 


0,505i76 


600 


303, 


2856 


2, 89 


67, 50 


1,829144 


4600 


1553, 


1438 



Les volumes de Tarbre-type seraient donc : 

j S2944J 

\o Par la moyenne des cubes de -^-g — =0,3658 
2o Par la moyenne des circonférences au milieu et 
des hauteurs, la moyenne des circonférences est 

2 89 Ht HO 

de — ^ = 0,58, et celle des hauteurs de ^ — 
= 13,30; d*où le volume de Tarbre-type, 0,361394 
30 Par la moyenne des volumes totaux de 



= 0,335. 



4S53in c H38 
4C0O 

Pour 4600 arbres composant la catégorie, la pre- 
mière manière donnerait un cube de ! i682°>-6 812. 

La seconde de ,•.... 1662 412. 

Et la troisième de i553 144. 

r^ous sommes dans des conditions exceptionnelles, 
f|ui cependant peuvent se présenter, d'autant mieux 
que les parcelles sont plus grandes, ou que les volu- 
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mes moyens-types s'appliquent à un plus grand 
nombre d'arbres. 

L'application de ces données, dans les deux pre- 
miers cas, peut donc différer beaucoup de la donnée 
plus exacte par la moyenne des volumes totaux, et 
soit en plus, soit en moins. Il n'est cependant pas 
probable qu'on rencontre souvent cet écart entre le 
nombre des arbres différant entre eux d'un centimè- 
tre de grosseur en diamètre. 

Ces résultats peuvent donner à réfléchir aux per- 
sonnes qui croient encore ^obtenir le volume réel 
exact dans les opérations d'aménagement. Car, avec 
la célérité qu'on y apporte, on ne peut que restrein- 
dre la quantité des arbres expérimentés dans chaque 
parcelle, et par suite former une moyenne, dont 
l'approximation est fort douteuse , seulement appro- 
chée, quand les arbres se répartissent également par 
grosseur dans les catégories. 

D'un autre côté, il est presque impossible d'appli- 
quer la troisième manière, qui exigerait des compta- 
ges longs et pénibles, pour ne pas dire impossibles, 
des calculs d'une extrême longueur, et ne présente- 
rait qu'un résultat assez aléatoire, en raison du nom- 
bre restreint des expériences. 

Il peut donc se présenter tels cas, où les bois à ex- 
ploiter portent sur une ou plusieurs catégories dont 
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le volume moyen-type aura été exagéré par însuf-* 
fisance d'expériences, et alors on donnera un chiffre 
de possibilité bien supérieur au volume vrai. 

La réciproque peut parfaitement se rencontrer, d'où 
je conclus que, si i*on veut avoir une expression 
assez exacte du volume de la possibilité, ce qui im- 
porte beaucoup dans les forêts communales pour 
l'équilibre des budgets annuels, on doit donner le plus 
grand soin aux comptages et aux expériences, tout 
en multipliant ces dernières le plus possible. Je ne 
parle ici, bien entendu, que de la détermination du 
volume marchand des bois, car celle du volume réel 
n'a qu'une importance secondaire. 

Il incombe aux agents chargés d'aménagements 
de forêts communales une certaine responsabilité 
vis-à-vis des communes. L'administration doit en te- 
nir compte en exigeant d'eux un travail très-étudié^ 
surtout au point de vue du rapport soutenu. 

L'expression du volume réel par la décomposition 
en deux billons cubés comme tronc de cône, nous a 
paru très-approchée, beaucoup plus simple et surtout 
infiniment plus rapide que par la décomposition en 
billons de 2», cubés comme cylindre. Sous ce rapport 
les tarifs publiés par M. Le Duc sont vraiment utiled^ 
pour ne pas dire indispensables aux aménagistes. 

li est bon de se prémunir aussi coiltre une erreur 
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assez commune, gui consiste à croire que les tarifs 
d'aménagements doivent fournir un volume exact ap- 
pliqué a un arbre donné, compris dans une catégorie. 

Gomme ces tarifs ne donnent que des volumes 
moyens, qui doivent s'éloigner plus ou moins du 
cube vrai d'un arbre, suivant qu'il est a la limite su- 
périeure ou mférieure de la catégorie, 11 n'y aurait 
rien de bien surprenant à ce qu'ils ne s'appliquent 
même pas aux arbres du milieu, puisque c'est une 
moyenne obtenue, comme nous venons de le voir, et 
qui n'a aucune corrélation avec celui-ci« 

On devra donc se servir des tarifs donnés par les • 
rapports d'aménagements uniquement pour les cal- 
culs de la possibilité; calculer directement les volu- 
mes des arbres dans l'estimation des coupes, sans 
s'inquiéter si le volume ainsi déterminé s'éloigne plus 
ou moins de celui fourni par les tarifs. 



CHAPITRE V 

BOIS DB FEU ou DE CHAUFFAGE 

On distingue les bois en deux catégories bien dis- 
tinctes: i^ Bois de feu ou de chauffage; 2® Bois 
d'œuvre. 
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I 



Bois de fea^ et de ses diverses dénonioatîoDS. 

Les bois de feu se subdivisent en bois de quartier, 
bois de rondins, bois à charbons, fagots, bourrées ou 
fascines. 

Les arbres débités bu bois de feu peuvent donner, 
soit du bois de quartier, soie du rondin, suivant que 
les bûches sont refendues, ou qu'elles sont jugées 
d'un trop faible diamètre pour du bois de quartier. 

Les longueurs des bûches varient, comme nous 
Tavons dit, suivant les contrées, et surtout d'après 
l'usage auquel le bois est destiné. Pour la carbonisa- 
tion on emploie généralement peu de bois de quartier, 
à moins de refendre les bûches de manière à leur 
donner un faible diamètre. Tous les rondins de 2 à 4 
centimètres entrent dans le bois destiné à faire du 
charbon, et qu'on nomme quelquefois bois de char- 
bonnette. Le nom de petite charbonnette s'emploie 
pour désigner du menu bois, qui se convertit en 
charbon destiné à l'usage des ménages. 

Les bois, débités suivant l'emploi auquel ils sont 
destinés, sont empilés de manière à ne pas reposer 
directement sur le sol, pour leur permettre de sécher, 
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tout en les préservant de l'humidité du terrain. Sou* 
vent on place deux rondins assez gros, qui prennent 
le nom de chantiers dans quelques localités, sous les 
bûches empilées une à une dans une direction per- 
pendiculaire. On enfonce verticalement dans le sol 
deux piquets espacés suivant la mesure a donner au 
stère ou à la corde, qui sont provisoirement soutenus 
par deux espèces de jambettes s appuyant d*un côté 
sur le sol et de Tautrc contre les piquets, dans les- 
quels on a praliqué une encoche pour empéclier le 
glissement. 

Quand le bois empile est monté à une cerlaine 
hauteur, deux branches formant crochet, nommées 
brides, prennent les piquets séparément, puis étant 
recouvertes avec les bûches supérieures, maintien- 
nent le volume construit dans de bonnes conditions 
d'empilage. 

Les bois en séchant diminuent de volume, la Ion* 
gueur n'offre pas un retrait sensible, par suite la di- 
minution porte entièrement sur le diamètre. Si on 
avait donné au bois empilé ainsi un volume exact, 
après cette dessiccation on ne retrouverait point la 
mesure. Pour obvier à cet inconvénient, on a soin de 
forcer un peu la hauteur au moment de l'empilage, 
et de placer en sus de la mesure une bûche, dite bî|. 
che roulante 4ans certains pays. 
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Le bois flotté est celui qui a été charrié par Teau. 

Le pelard provient du chêne dont on a enlevé Té- 
corce, pour la fabrication du tan. 

Le bois neuf est celui qui n*a été ni flotté, ni 
ccorcé, et est ainsi appelé par opposition au bois 
vieux, ayant plus d*un an de coupe. 

Le plus estimé de tous est le bois neuf, ou même 
le bois vieux rentré dans de bonnes conditions, bien 
sec et en bon état de conservation. On attribue les 
mêmes q&alités au bois pelard qu'au bois non écorcé 
ou couvert, quoiqu'il donne un feu beaucoup 
moins agréable, surtout si par sa nature il a des 
tendances à charbonner. Cette propriété, attribuée 
particulièrement au chêne crû sur un sol humide, 
consiste en ce que le bois brûle presque sans flamme. 

Étant flotté, le bois, surtout s*il est resté long- 
temps dans Teau, perd une partie de ses qualités 
calorifiques; mais bien sec, il est tres-eslimé pour les 
verreries, fabriques de porcelaine et autres usines, 
où on demande un feu clair et vif. 



Il 



Caloricité des bois. 



H n'est attribué de valeur au bois de feu, qu'en 
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raison de ses effets calorifiques, soit dans réconomie 
domestique, soit dans l'industrie. 

On admet assez généralement que le pouvoir calo- 
rifique des bois secs est le même, h égalité de poids, 
et, par suite^ est proportionnel à leur densité. Ainsi 
un bois, qui sous le même volume présentera un 
poids double, donnera deux fois plus de chaleur. 

Nous ne comparons ici que les effets obtenus dans 
les conditions particulières où Ton se place pour 
rétude des phénomènes calorifiques^ mais si la com- 
bustion a lieu à feu découvert, comme dans nos che- 
minées, le courant d'air nécessaire pour le dégage- 
ment du calorique entraine une grande quantité do 
chaleur. Par suite on doit distinguer la chaleur dite 
ascendante, produisant peu ou point d'effet, de la 
rayonnante, qui est seule en partie utilisée pour le 
chauffage des appartements. 

La valeur des bois employés comme combustibles 
dans l'économie domestique devrait donc être basée 
sur la quantité de chaleur rayonnante qu'ils déga- 
gent, variable suivant les essences. Ainsi, pour le 
hêtre, la chaleur totale dégagée est à la rayonnante 
comme 4 à 4 Cependant ce bois donne un des chauf- 
fages les plus estimés, quoique la chaleur utilisée 
soit au-dessous de 20 p. 7o de la chaleur totale 
Dans les cheminées ordinaires, la quantité de calo- 
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rîque perdu est tellement considérable, que la cha- 
leur utilisée au chauffage des appartements ne pa- 
rait pas être au-dessus de 5 p. 7o ^^ ^^ chaleur to- 
tale théorique. On devra tenir compte, pour les 
bois destinés au chauffage, de la plus ou moins 
grande durée de la combustion, de la propriété qu'of- 
frent certains charbons de brûler complètement, 
sans être soumis à un puissant tirage Toutes ces 
circonstances influent sur la quantité de calorique 
utilisée, et aussi sur la préférence à accorder à tel 
ou tel bois. 

La plus grande valeur des bois, aupomt de vue de 
la caloricité, est atteinte au moment de leur matu- 
rité L'âge est à prendre en considération, le pou- 
voir calorifique devant être en proportion du carbone 
qu'ils contiennent, ou du charbon qu'on en peut reti- 
rer. Ainsi, pour les feuillus, on doit préférer les bois 
d'âge moyen, et, pour les résineux, les plus âgés. Les 
taillis sont plus recherchés comme boisa charbon que 
les futaies, et ces dernières comme bois de chauffage. 

Les maîtres de forges semblent convaincus de la 
meilleure qualité des charbons provenant de taillis , 
et l'on s'explique assez facilement l'avantage des 
bois de futaie pour l'économie domestique. D'abord 
ils tiennent beaucoup mieux au feu, et malgré leur 
prix plus élevé, il y a réellement une plus grand© 
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quantité de bois par stère; ensuite les parties des 
tiges provenant de bois jeunes n'étant pas complète- 
ment lignifiées, ou contenant beaucoup d'aubier, 
donnent un chauffage bien inférieur, fournissent un 
feu plus rapide et moins durable. Aussi préfère-t-on 
en générai le bois jeune, dans les industries où il est 
besoin d'un feu clair^ vif et rapide. 

III 

Densité des bois 

Nous avons vu qu'on admet qu'à poids égal les 
bois fournissent la même quantité de chaleur, par 
suite que leur puissance calorifique était proportion- 
nelle à leur densité. 

Le poids des bois sous le même volume, ou leur 
densité, varie beaucoup; on peut en juger par les ré- 
sultats consignés dans le tableau suivant, dans le- 
quel on a distingué l'état vert de l'état soc. Le pre- 
mier correspond au moment de la coupe en forêt, et le 
second à la dessiccation à Taîr après plusieiirs années. 

Le moyen le plus simple pour obtenir la densité 
d'un volume de bois donné est d'employer le procédé 
hydrostatique dont il a été parlé plus haut. Mais on 
comprend qu'il est défectueux dans des expériences 
d'une grande précision, par auite dc^ l'eau qui pénètre 
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dans les pores du bois. L'étude des diverses métho- 
des suivies nous entraînerait, sans grand avantage, 
au delà des limites d'un manuel élémentaire. 



ESSENCES 



\lizier torminal 
Aune glutineux, 
Bouleau blanc . 
Buis de Corse . 
Cerisier » . . * 
Châtaignier . . 
Charme. • . . 
Chêne pédoncule 
Chêne rouvre . 
Chêne lauzin . 
Cytise des Alpes 

Epicéa 

Erable champêtre 

Id. plane. . 

Id. sycomore 

Frêne 

Hêtre 

Houx commun . 
Marronnier d'Inde 
Mélèze .... 
Noyer .... 
Orme champêtre 
Peuplier noir . 

Id. pyramidal 
Pin maritime . 
Pin sylvestre. . 
Saule blanc . . 
Saule marceau. 

Sapin 

Tilleul à petites feuilles 



Densité 


k Télat 


vert- 


sec. 


0,880 


0,750 


0,760 


0,485 


0,800 


0,580 


» 


1,090 


0,830 


0,740 


0,840 


0,650 


» 


0,696 


0,925 


0,786 


» 


0,841 


» 


0,809 


» 


0,750 


0,570 


0,440 


1,000 


0,790 


0,936 


0,737 


0,914 


0,740 


)> 


0,789 


0,931 


0,740 


» 


0,810 


0,830 


0,470 


» 


0,550 


0,780 


0,620 


» 


0,687 


0,660 


0,500 


» 


0,330 


» 


0,680 


0,906 


0,780 


0,860 


0,410 


0,630 


0,460 


0,590 


0,480 


0,819 


0,472 



Noms 
des observât eors. 



Ilartig. 

Id. 

Id 

Mathieu. 

Varenne de Fenille. 

Mathieu, 

Hartig. 

Id. 

Id. 
Mathieu, 

Id. • 

Id. 
Hartig. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Mathieu. 

Varenne de Fenille. 

Mathieu. 

Baudnllart. 

Mathieu. 

Hartig. 

Id. 
Mathieu. 
Hartig. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id 
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IV 

Densité des charbons de bois* 



La densité des charbons de bois varie beaucoup, 
surtout suivant leur état de division ; on a consigne 
dans le tableau suivant les densités de quelques char- 
bons, en distinguant ceux qui sont en poudre de ceux 
en morceaux : 

Tableau de la densité de quelques charbons de bois. 



ESSENCES. 



DBMSITE8. 



Chêne . 
Peuplier 
Saule. , 
Tilleul . 
Aune. • 



!• EN POUDRE. 

1,53 
1,45 
1,55 
1,46 
1,49 

2« EN MORCEAUX. 



Noyer 

Chêne pédoncule. 
Frêne • 
Hêtre. . 
Charme. 
Pommier 
Cerisier. 
Orme . 
Bouleau. . 
Pin . . . 
Ch&taignier 
Peuplier . 



0,625 
0,42 i 
0,547 
0,518 
0,455 
0,455 
0,411 
0,357 
0,364 
0,333 
0,279 
0,245 



Noms 
des observateurs 



Verther. 
Id. 

Id. 



Marcus Bull. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
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Fagots et bourrées. 

Les fagots se composent de menues branches et de 
rondins, et même de bûches de quartier, suivant les 
localités. 

Les produits divers qui les composent varient 
beaucoup, depuis le fagot à deux harts jusqu'à celui 
qui n'en a qu'une. Les besoins de la consommation 
locale servent de règle à la manière de les constituer 
et de les lier dans chaque pays. 

Les bourrées ou fascines ne se composent que de 
brindilles et de menu bois, et ne sont liées qu'a une 
seule hart. 

Les fagots et les bourrées se] vendent au cent ou 
au mille, suivant les habitudes du commerce local. 

Il existe d'autres produits des forêts qui peuvent se 
classer dans les fagots ou bourrées, ce sont : 

Les baguettes délivrées et vendues aux vanniers. 

Les harts pour lier le blé, vendues aux cultivateurs 
riverains des forêts. 

La bourdaine cédée à prix d'argent aux entrepre- 
neurs des poudreries de l'État. 

Ces différents produits des forêts s'estiment de di^ 
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Verses manières, ou en fagots de dimension conve- 
nue, comme pour la bourdaine, ou au mille, comme 
pour les harts ou les baguettes employées dans la 
vannerie. 

VI 

Bois à charbons. 

Les bois destinés à faire du charbon se carboni- 
sent sur le parterre des coupes, suivant différents 
procédés dont le plus généralement employé est de 
former une meule de 25 ou 30 stères, que Ton recou- 
vre de feuilles sèches, de terre, puis de débris pul- 
vérisés d'anciennes fosses, au milieu de laquelle on 
met le feu, soit par une ouverture supérieure, soit 
par une inférieure. Le charbonnier surveille la mar- 
che du feu, de manière à ce que la meule se carbo- 
nise également de tous les côtés, et que le feu des- 
cende régulièrement jusqu'aux parlîes qui touchent 
Taire, préalablement aplanie et nivelée. 

Il est employé d'autres procédés pour carboniser 
dans des usmes fixes, et utiliser les divers produits 
volatilisés dans la distillation du bois. On peut con- 
sulter avec fruit l'article très-complet publié sur ce 
sujet par la Maison rustique du xixe siècle, ou le 
dictionnaire de Baudrillart. 
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La carbonisation en forêt donne dans des condi- 
tions ordinaires de 10 à 22 p. V« ^^ charbon, du 
poids du bois. Ce rendement varie suivant l'époque 
de la carbonisation, la qualité du bois, son état de 
dessiccation, etc. ; mais surtout suivant Thabiletè du 
charbonnier. 

On vend le charbon en gros à l'hectolitre ou au 
mètre cube. La vente au poids, qui parait plus ration- 
nelle, n'a pas encore été adoptée, à cause des fraudes 
considérables auxquelles ce mode de vente se prête. 
Les maitres de forges semblent généralement le ré- 
prouver, et préfèrent le premier mode de mesurage 
pour le payement des charbonniers et ouvriers em* 
ployés au transport. 

Quoique le poids du mètre cube de charbon varie 
beaucoup, comme celui du stère de bois, on peut 
fixer ce poids de 200 à 230 kilog. pour des bois 
mélangés. 

Le charbon le plus recherché pour la fabrication 
de la fonte est celui donné par les bois les plus den- 
ses, parce que, en raison de sa plus grande densité, 
il résiste mieux au soufflet de forge, et procure une 
chaleur plus vive et plus durable. Les charbons lé- 
gers sont employés assez volontiers par les forgerons 
et par les usines d'affinage du fer. Les charbons pro- 
venant des bois blancs, de la bourdaine, etc., sont 
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employés dans la fabrication de la poudre, et sont 
fabriqués dans des usines spéciales qui dépendent 
des poudreries 

Les bols ne sont pas généralement employés direc- 
tement dans la fabrication de la fonte ou du fer, 
parce que le transport en serait trop coûteux, surtout 
à de grandes distances , que sous cette forme la ré- 
sistance au soufflet de forge ne serait pas assez lon- 
gue, et aussi la température trop peu élevée. Cepeii- 
dant quelques forges très-rapprocbées des forets 
l'emploient pour l'affînage du fer, et y trouvent du 
bénéfice. 



VII 



Comparaison entre les divers combustibles. 

On admet assez généralement, qu'à poids égal le 
bois sec produit la moitié de la chaleur de la houille 
Le stère de bois dur pèse en moyenne 450 kilog 
Cent kilog. de houille valant 4 fr 50 c, en gros, les 
450 kil. vaudraient 20 fr. 25 c. Il faudrait par suite 
deux ster.es de bois dur, pour donner la même cha- 
leur que 450 Wil. de houille. 

Dans les localités où le bois aurait une valeur in- 
férieure à 10 fr. le stère, le prix de la houille étant 

5 
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celui déterminé plus haut^ il y aurait avantage à se 
servir de bois, et perte si Ton dépassait ce prix. 

Le charbon de bois coûtant 36 fr les 200 kil , si 
on admet qu'il donne autant de chaleur que la houille 
à poîds égal, il coûterait par cent kil (18 fr. — 
4 fr. 50 c), ou 13 fr. 50 c. de plus. 

Il serait facile d'établir d'une manière analogue 
les prix comparés du bois et des autres combustibles^ 
cokes, tourbes, lignites, etc. Ces sortes de calculs ne 
présentent aucune difficulté. 



CHAPITRE VI 

feOîg D'ŒtJVRE 

Les bois d^œuvre se subdivisent en bois de ser- 
vice ou de construction, et en bois de travail ou 
d'industrie. 

Les bois de service se distinguent, suivant lëuf 
emploi, en bois de marine, bois de construction oii 
de charpente et bois de marronage ou marnage ; ces 
derniers étant spécialement destinés à servir les be- 
soins des usagers dans les forêts. 

Les construetions navales emploient k chéne^ le 
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pin, le sapin, Tépicéa, le hêtre, l'orme et le frêne. 

Pour les constructions civiles le chêne, le sapin, 
le châtaignier sont généralement employés. 

Dans les travaux où l'humidité règne d'une ma- 
nière constante, mines, pilotis, on se sert du chêne, 
de Faune, de l'orme, du pin, du sapin et du hêtre. 

Après avoir abattu un arbre en forêt, le bûcheron 
enlève à la hache ou à la scie les branches, la 
cime, tout le bois de feu en un mot, pour ne lais- 
ser que la partie de la tige propre à l'œuvre, qui 
prend le nom de bois en grume ; désignation s'appli- 
quant au chêne revêtu de son écorce, comme au 
sapin écorcé aussitôt abattu. 

S'il y a lieu de travailler sur place le bois en 
grume, de manière à en faire une pièce de marine 
ou de charpente, un ouvrier spécial procède à l'o- 
pération de l'équarrissage, avec la hache ou Termi* 
minette. 

Dans le bois de travail ou d'industrie, on distingue 
le bois de sciage et le bois de fente. 

Le premier comprend les planches et toutes les 
pièces débitées à la scie. 

Le second, tous les produits obtenus par l'opéra- 
tion de là fente, tels que : merrain, douves de fu- 
taille, bardeaux, pelles, bâts, attelles de colliers, 
échalas pour là vigne, cercles, elc. 
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Débit des bois de service. 

Les bois propres au service sont, comme nous l'a- 
vons dit, enlevés en grume ou équarris sur place. 

Le chêne est généralement travaillé en forêt, pour 
réduire le prix du transport déjà très élevé, en rai- 
son de sa densité considérable. Les bois résineux 
sont transportés en grume, aux scieries où Us doivent 
être débités. 

Ces bois équarris sur place le sont en général 
d'une manière incomplète, surtout pour les demandes 
de bois à vive arête, sans aubier et sans flaches, 
comme s'emploie le chêne dans les grandes cons- 
tructions civiles Une pièce ainsi travaillée se me- 
sure au milieu avec les côtés de Téquarrissage, ou 
bien avec la moyenne des côtés du gros et du petit 
bout Pour tenir compte de la perte que subira la 
pièce par un nouveau travail, on n'estime les di- 
mensions des côtés que de 2 en 2 ou 3 en 3 centimè- 
tres, et les longueurs de 20 en 20 ou 25 en 2o cen- 
timètres, et l'on cube avec les mesures ainsi prises 
selon rhabitude locale. 

Les divers bois de service en sapin reçoivent deç 
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noms différents suivant les localités, qui dans les 
Vosges ont les noms et dimensions suivantes : 



Noms 
«les pièces 


Gros bout. 


Miliea 


• 

Lon^enr. 


Chevron. 
Panne simple. 
Panne double. 
Poutre. 
Recharge. 


16 à 22 cent. 
22 à 32 cent. 
32 à 36 cent. 
38 et au-dessus 
27 à 32 cent. 


14 cent. 

18 cent. 

23 cent 

» 


9 mètres. 

12 à 14 mètres. 

15 et au-dessus 

» 

» 



L'Ëtat emploie dans les arsenaux des bois de ser- 
vice tels que le chêne, frêne, orme, sapin, etc. 

Les traverses (1) de chemin de fer sont débitées 
à la hache et à la scie, on peut à la rigueur les clas- 
ser dans les bois de service. Généralement elles 
sont en chêne, exceptionnellement en hêtre, pin, etc. 

Mais avec ces derniers bois, elles sont injectées 
d'une substance qui prolonge leur durée. On y em- 
ploie les bois de qualité très-médiocre, et on utihse 
certaines pièces impropres aux constructions ou au 
sciage. 

(1) Les dimensions des traverses sont de deux sortes : l^, 0,30 
de côté sur 0, 14 d'épaisseur et 2,50 à 2,60 de long; 2» 0,24 
sur 0,12 et 2,33 de long. 11 traverses font le mètre cube et il 
y en entre 2500 par kilomètre k double voie, ou 100 m. c. sur 
une seule voie. 
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II 



Débit des bois de travail. 

Les bois de travail se débitent le plus souvent en 
planches sur le parterre de la coupe, surtout pour le 
chêne el le hêtre. 

On sait que, après avoir équarri la pièce, les scieurs 
tracent^ au moyen du cordeau noir, les traits que doit 
suivre la scie sur les deux faces opposées; puis réta- 
blissent solidement sur un chantier où elle est dé- 
bitée. 

Dans la pratique on nomme sciage sur la maille, 
Topération qui consiste à faire suivre au trait de 
scie les rayons médullaires. Les bois ainsi travail- 
lés ont plus de résistance et de durée, c'est en un 
mot le meilleur sciage; le plus mauvais est celui 
qu'on faU sans tenir compte de TincUnaison des 
rayons précités, quand ceux-ci sont placés sous une 
faible inclinaison de manière à couper la maille 

Il faut dire que cette dernière manière est géné- 
ralement employée, et la première exceptionnelle- 
ment, et pour des ouvrages à destination tout à fait 
spéciale; le déchet des bois découpés ainsi ne dé- 
passe pas 25 p. ®/p 
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On enlève quelquefois la cœur de l'arbre, à cause 
de la mauvaise qualité du bois qui en provient, car 
il se pourrit, se voile et se tourmente très-facile- 
ment. 



III 



Sciage de chêne. 

Dans chaque contrée on suit les usages locaux 
, pour te débit et la vente des sciages de chênes, qui 
sont des planches et des madriers. Le plus généra 
lement on les vend à la toise carrée ou par quatre 
mètres carrés; la valeur des madriers se règle sui- 
vant leur épaisseur et d'après le même mode de 
mesurage. Nous ne parlerons ici que du commerce 
général des bois; nous pensons qu'il est inutile d'en- 
trer dans les détails de chaque profession travaillant 
le bois, nous ne devons nous occuper que des pro- 
duits fabriqués en forêt. 

Les planches se vendant toutes au mètre carré 
ou à la toise comme nous venons de le dire, on est 
dans l'habitude de mesurer la largeur au milieu de 
chaque planche. 

Dans certaines localités on vend à la douzaine, 
c'est-à-dire que si on suppose la planche marchande 
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de i pied de largeur, il faudra 12 planches pour 
faire 12 pieds, réciproquemeat les \2 pieds représen- 
teront une douzaine de planches. 

Le prix de la douzaine varie suivant la longueur 
des planches et leur épaisseur. On peut déduire les 
uns des autres, pourtant les planches longues se 
vendent plus cher par mètre carré que les courtes; 
il est facile d'en saisir la raison 

Dans le commerce de Paris on les vend au cent 
de toises courantes, de marchandise assortie. Ayant 
des dimensions variables, on a dû les rapporter à 
deux types qui sont : l'échantillon et l'entrevouS; ce 
dernier étant les 3/4 de Téchantillon, celui-ci a 0,25 de 
largeur, et 0, 04 d'épaisseur. 50 mètres courants d'é- 
chantillon peuvent être produits par un mètre cube 
de bois en grume, et 100 toises courantes par 4 
mètres cubes en grume. 

Le sciage sur maille, usité dans la plupart des 
pays du Nord se pratique surtout sur les bois des- 
tinés au parquetage. Ce mode d'emploi exige une 
grande solidité, de Ja durée, et avant tout la qualité 
de ne point se tourmenter. 

Le chêne débité sur maille réunit toutes ces con- 
ditions. 
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IV 



S€iage du hètre. 

Le hêtre est employé soiis forme de planches 
dans la fabrication des meubles, comme pièces de 
fonds. 

Le mode de vente est à peu près lé même que pour 
le chêne, dont les produits façonnés, comme nous 
venons de le dire, s'achètent à la toise carrée ou à la 
toise courante. 

On débite, en outre, le hêtre en madriers très-épais, 
qu'on emploie comme bancs de boucherie, de cui- 
sine, établis de menuisiers, etc. Ces madriers portent 
assez généralement le nom d'étaux. Le hêtre est 
aussi débité en planches minces, dites de petit sciage, 
et qu'on emploie à une foule d'usages. Leur longueur 
est assez uniforme, leur largeur et leur épaisseur sont 
variables; elles se vendent par bottes. 



Sciage du sapin* 



Le sapin, ainsi que l'épicéa, est débité en plan- 
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ches, qu'on comprend dans le commerce sous la 
même dénomination, de sciage de sapin. 

Les longueurs varient beaucoup suivant les loca- 
lités, généralement les bois destinés à faire de la plan- 
che sont débités en billons ou tronces de la longueur 
de la planche, et sont ainsi transportés plus facile- 
ment aux scieries. 

La première planche détachée de chaque côté de 
la tronce se nomme dosseau dans les Vosges, l'une 
de ses faces est convexe, Tautre plane; les planches 
qui sont retirées après se nomment les chons, les 
bofds sont en biseau et ont des flaches 

Les dosseaux, les chons et les planches de rebut 
servent à faire des lattes qui n'ont point de dimen- 
sions fixes, celles qui servent pour les toitures en 
tuiles plates sont plus longues et plus épaisses que 
celles destinées aux plafonds. Mais chaque espèce se 
vend à la douzaine, ou par pied courant. Quand on 
prend pour unité de vente le cent ou le mille de 

planches, le lot vendu peut contenir -^ , -^-et même 

4 

T de chons et rebuts. 

Dans les Vosges, la planche réduite a les dimen- 
sions : longueur i i pieds, largeur 9 pouces, épais- 

seur l pouce; on en débite de |^ > T^ > T > 
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— , ^ , -^ , les numérateurs indiquent les lon^ 

gueurs en pieds, et le dénominateur les largeurs en 
pouces. Mais dans le commerce on rapporte tout à 
la planche réduite, qui n'a que 10 à i J lignes d'é- 
paisseur, car celle indiquée plus haut comprend le 
trait de scie. 

Dans une bille de sapin de 12 pieds de long, le 

nombre de planches de -^ , est égal au carré du petit 
diamètre exprimé en pouces et divisé par 12. 

Dans certaines contrées, les planches se vendent 
la douzaine, comme nous l'avons dit pour le chêne 

Un mètre cube de sapin en grume peut donner 25 
planches marchandes, y compris les chons; ce nom- 
bre varie suivant la grosseur des arbres. A volume 
égal, une tronce d'un grand diamètre donne moins 
de déchet qu'une autre, et par contre fournit plus de 
bois marchand. 

Les planches d'épicéa sont estimées comme celles 
du sapin, mais celles de pin sylvestre dépourvues 
d'aubier sont bien supérieures. 

Ce que nous avons dit pour les sciages sur maille 
S'applique au sapin comme au chêne, et les bois ainsi 
travaillés joignent, à une grande solidité, une duréç 
(>pQsi4érable, 
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VI 

Bois de fente- 

Les bois se travaillent sur le parterre de la coupe, 
quand ils sont destinés à faire des produits obtenus 
par la fente. Car on doit l'employer vert, parce qu'il 
se fend mieux, et aussi parce qu3 l'ouvrier spécial 
qui s'en occupe fait son choix sur place, et n'utilise 
que la partie du bois propre à faire l'objet dont il est 
chargé. 

Le bon bois de fente présente des fibres unies, 
droites, parallèles et non entrelacées, exempt de 
nœuds et de vices de toute nature. Dans un arbre 
donné la partie qui prête le mieux à la fente est la 
bille du pied. 

L'industrie qui emploie le plus de bois de iente est 
la tonnellerie, sous cette forme il prend le nom de 
merrain, et est destiné à faire les douves des ton- 
neaux. Le meilleur bois pour cet emploi est le chêne 
rouvre, débarrassé d'aubier. 
. Le merrain comprend deux sortes de pièces, les 
douelles ou longailles, et les fonçailles ou fonds* Les 
dimensions de ces pièces varient suivant les con- 
trées et suivant la contenance des tonneaux que l'on 
veut fabriquer. 
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Il se vend par millier de pièces assorties, se com- 
posant de 2/3 de longailies et i/3 de fonçailles. Un 
millierdans les Vosges comprend 2,500 pièces rédui- 
tes avec la proportion indiquée de douelles de fonds ; 
un millier fait environ 7"»^ 700^ « Le déchet est à peu 
près en moyenne de 50 p. "/« quand on n'emploie 
que des bois propres à cet usage. Mais il dépend de 
la plus ou moins grande quantité d'aubier des bois 
employés, de leurs dimensions et aussi de leur apti 
tude à la fente. 

Le châtaignier sert aussi à la fabrication du mer- 
raia. 

Le châtaignier, le noyer, le cerisier, le cou- 
drier, etc., sont employés dans la fabrication des cer 
des. On prend des bois d'autant plus jeunes, que ces 
produits sont destinés à des tonneaux d'une plus fai- 
ble capacité. Le châtaignier s'exploite de 6 à iO ans, 
et les cercles se vendent au cent et se mettent en 
meules. 

Le noyer sert à faire, dans quelques localités, les 
cercles des tonneaux d'une assez grande capacité, et 
on n'emploie que des bois d'un certain âge, que l'on 
fend suivant les dimensions exigées par ce mode 
d'emploi. 

Le chêne est aussi employé dans quelques contrées 
pour la fabrication des bardeaux servant à la couver 
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turc des maisons. Ce genre de produH tend à dispa- 
raître, car son prix de revient étant plus élevé que 
celui des tuiles, on le remplace avantageusement par 
ces dernières. 

Les échalas ou paisseaux servent de tuteurs à lu 
vigne, et sont fabriqués avec du bois assez jeune et 
propre à la fente, les meilleurs sont en châtaignier, 
chêne, acacia. 

Us ont différentes dimensions, suivant les pays, 
leur longueur varie depuis 1*25 jusqu'à 3 et 4 mètres. 
Dans le Bordelais on les emploie à cette dernière 
longueur, et ils prennent le nom de carassone. On 
les met en bottes de 25 à 50, suivant leurs dimen - 
sions, et ils se vendent au cent. 

Le hêtre fournit une foule de produits de fento. 
Mais rindustrie des sabots est celle qui en emploie 
le plus. On les vend à la douzaine de paires assorties^ 
à la grosse et à la somme de 80 paires. 

Quelle que soit runilc de vente, elle contient 1/3 de 
sabots d'hommes, 1/3 de sabots de femmes et 1/3 de 
sabots d^enfants. On admet assez généralement qu'avec 
un mètre cube de bon bois de hêtre, on fabrique 100 
à 110 paires assorties: 

On débite le hêtre en pelles, bâts, attelles de col- 
liers, en objets de boissellerie, de ràclerie, etc. 

Dans la plupart des pays de montagnes à portée 
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des sapinières^ on fabrique des bardeaux avec le 
sapin. 

Malgré le danger de ces sortes de toitures^ au 
point de vue des incendies, malgré les sollicitudes de 
Tadministration, on l'emploie encore beaucoup, à 
cause du prix 'de revient trop élevé de la tuile ou de 
Tardoise. 

Les bardeaux varient de dimensions suivant les 
contrées, mais en général on leur donne 0" 36 de 
longueur et OmOl d'épaisseur, la largeur varie de 
0»nl5 à0m20 

On estime qu'un mètre cube au ijQ peut fournir 
2450 bardeaux En appliquant le facteur trouvé pour 
passer du volume au i/6 au volume en grume, il 
s^ensuit que par mètre cube en grume on obtiendrait 
2450 X 785 = J 923 bardeaux. 



HEDllEIE PARTIE 



ESTIMATIONS 



CHAPITRE PREMIER 



DIVERS MODES d'eSTIU ATIONS 



I 

Martelages^ esiinQation en matière. 

On désigne dans les coupes les arbres à réserver 
ou à abattre, l'opération qui a pour but de détermi- 
ner les bois sur lesquels porte la coupe, se nomme 
martelage. 

Dans les taillis, ce sont les arbres réservés qui sont 
marqués au pied avec le marteau de TËtat, les bali- 
veaux de rage et les anciens d'une seule empreinte, 
les modernes dé doux. Ce mode de martelage se 
nomme balivage en réserve. 

Dans les coupes de futaie, où la possibilité est ba- 
sée sur le volume, on fait un balivage en réserve ou 
en délivrance^ ce dernier mode consistant dans lu 

6 
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marque des arbres abandonnés à l'exploitation. Mais 
en général le baUvage en réserve est le plus recom- 
mandé, surtout dans les forêts où Ton pratique l'essou- 
cbement. Le balivage en déUvrano^e consiste à appli- 
quer deux empreintes du marteau de l'État sur cha- 
que arbre abandonné. Tune au pied et l'autre au 
corps. 

Les coupes d'amélioration peuvent, suivant Tàge 
et la forcé des brins, être balivées en réserve ou en 
délivrance» ou même n'être désignées que par un 
simple griffage. 

On distingue trois manières différentes d'estimer : 

lo Par cubage et comptage individuels. 

20 Par place d'essai. 

30 A vue d'œîl, par pied d'arbre ou par hectare. 



II 



Cubage et comptage individuels 

Nous avons parlé plus haut du cubage individuel 
au point de vue le plus rigoureux. Nous avons montré 
comment on obtenait le volume réel ou le volume 
en grume de la tige, puis comment on cubait la 
cime, les branches, toutes les parties constituantes 
d'un arbre; comment on applique les données des 
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expériences faites dans une forêt aménagée parcelle 
par parcelle, à un peuplement entier au moyen des 
divers facteurs correspondants à chaque catégorie de 
diamètre» 

On aura soin d'employer de préférence le volume 
cylindrique, calculé sur la circonférence au milieu^ 
le volume conique est le plus variable et le plus fai- 
ble, par suite, est celui qui s'éloigne le plus du vo- 
lume réel Le volume cylindrique sera toujours d'une 
application facile partout, surtout si, dans le même 
arbre^ on divise la hauteur en plusieurs parties pour 
cuber séparément les diverses portions de la tige. 

On pourra estimer à vue le volume des branches, 
en rapportant l'arbre donné à un autre pris pour 
terme de comparaison, toutefois on ne devra agir 
ainsi que dans les opérations rapides, pour lesquelles 
une grande approximation serait inutile, comme dans 
les estimations des coupes Mais il sera toujours pré- 
férable dans une forêt aménagée de se servir des 
facteurs déterminés, donnnant le volume du bois 
d'œuvre déduit du volume total de la tige, branches 
et cimes compris, et déduire par les facteurs corres- 
pondants aux branches et aux cimes, les volumes qui 
constituent le bols de feu 

De même pour l'estimalion des coupes annueV<^. 
on devra tenir compte du mode de débit du bois dans 



84 CUBAGE ET ESTIMATION DÈS BOIS 

la localité, et estimer au mdven des coefficients ser- 
vant à passer du mètre cube en grume, aux produits 
fabriqués. 

Ainsi une coupe n'est destinée qu & la fabrication 
des planches, on détermine le volume total de la 
coupe en mètres cubes en grume. 

L'on passera de ce volume à la quantité de mètres 
courants de planches marchandes, dont le prix est dé- 
terminé sur le marché, et duquel il suffira de dé- 
duire les frais d'exploitation^ fabrication, trans- 
port, etc., pour avoir la valeur nette en forêt. 

Mais ce n'est pas le cas ordinaire, on ne connaît 
presque jamais la destination des bois d'une coupe 
donnée, car on ignore quel est l'acheteur, les produits 
fabriqués par lui, en raison des demandes qui lui se- 
ront faites. On se contentera donc o'estimer le bois 
en grume, on en déduira le déchet occasionné par 
réquarrissage, et dans ce but on appliquera le mode 
de cubage usité dans la localité, au 1/5 au i/4 ou 
au 1/3; puis on pourra distinguer les produits en 
deux ou trois classes, suivant leurs qualités et leurs 
destinations générales. On cubera séparément les 
bois de fëu^ et en appliquant, les prix par chaque eâ« 
, tégorie de marchandise, déduisant les frais, an ob- 
lîeîicffâ ik va(eui^ nette en argent 
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m 



Cabage par place (fessai* 

Si toutes les parties d'une coupe étaient bien ho- 
mogènes^ que le volume fût exactement le même pour 
des surfaces égales, il suffirait d'estimer par un cu- 
bage direct une partie de contenance déterminée, et 
pour avoir le volume total, de multiplier le volume 
ainsi estimé, par le rapport de la contenance totale 
à la contenance de la place d'essai Ainsi, si après 
avoir estimé sur une contenance de ^ 20*, ou 
trouvait un volume de 200»» « la surface de la coupe 
étant de 6^ oO*, le volumç total serait 200 x -^ 
= 6500™- c- 

Cette manière d'opérer pourrait surtout s'appliquer 
dans les taillis, si on trouvait des peuplements de 
consistance homogène; il a en est pas souvent ainsi 
dans la pratique. La variété des peuplements, même 
sur une surface assez restreinte, oblige à faire plu- 
sieurs places d'essais, établies le plus possible dans 
des parties représentant la moyenne des peuple- 
ments auxquels on veut appliquer les résultats du 
cubage. On conçoit dès lors combien il est difficile, 
même pour celui qui possède un coup d'œil exercé, 
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de choisir de semblabes types, et de se rendre compte, 
à la simple vue, des nuaoMîS diverses d'un peuple- 
ment composant une coupe donnée. 



IV 



Estimation à vue par pied d'arbre ou par hcctara. 

Il existe un autre mode d'e&timation dite à vue 
d'oeil, soit par pied d'arbre, soit par hectare. 

Si Ton veut faire le cubage par pied d'arbre dans 
les futaies, ou dans les taillis sous futaie, on pourra 
opérer de deux manières : 

io Prendre le diamètre à Im 33 du sol, et en dé- 
duire la circonférence au milieu, estimer à l'œil la 
hauteur totale de l'arbre ou la hauteur de la partie 
de bois d'œuvre, et employer les tarifs de cubages 
pour obtenir le volume total de la tige. On estimera 
aussi à l'œil le volume des branches et des parties 
propres au bois de feu. 

2^ On estimera directement à vue d'œil le nombre 
de mètres cubes, ou parties de mètres cubes formant 
le vofume de chaque arbre, puis les branches cimes 
et houppiers destinés au bois de feu. 

Avec une grande habitude, on peut encore estimer 
direciement à /a vue le nombre de mètres cubes par 
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hectare. Cest un procédé rapide et sans précision, 
qui doit être employé rarement. 



Estimation à yup. 

On divise généralement un taillis, quand on pro- 
cède à son estimation, en bandes d'une largeur don- 
née, qui constituent ce qu'on nomme des virées. 
Jj'estimateur, à chaque changement de virée, porte 
sur son calepin le nombre de stères, de fagots, etc , 
qu'il apprécie être dans la partie qu'il vient de voir, 
et à la fin de l'opération, il fait la somme des vo- 
lumes ainsi déterminés, pour obtenir le cube total de 
la coupe. 

On peut enfin estimer les produits à l'hectare d'une 
coupe donnée, soit directement, soit à vue d'œil, soit 
par comparaison avec des coupes voisines exploitéef^j 
et dont on connaît le rendement. On tient compte 
dans cette seconde manière des différences de peu- 
plements, soit comme consistance, soil comme hau- 
teur, de toutes les circonstances qui peuvent faire 
varier le volume de la partie à estioier 
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VI 



Estimalion par virée ou par hectare^ à vje par plaœ d'essai^ etc. 

Une autre manière qui donne d'excellents résul- 
tats, quand on Tappiique avec soin, est celle dans 
laquelle on combine Testimation par virée avec l'es- 
timation à l'hectare; voici comment on opère : 

On fait établir des virées aussi régulières que pos- 
sible, ayant une largeur unitbrme de 40 ou 50 mètres 
par exemple, puis on estime le rendement de chaque 
virée par hectare, et l'on prend la moyenne de 
tous les résultats obtenus. Ainsi on a estimé cinq 
virées successives dont les résultats sont ! 

150 stères, 500 fagots; 160 st., 700 fag.; 170 st., 
900 fag.; UO st., 400 fag.; 120 st., 300 fagots. 

lîîO 1 [ 500 

160 i \ 700 

Sommes { no 1 730 stères et < 900 > 2800 dont la 
130 1 i 400 

120 ] f 300 

moyenne est ^ = 146 stères et -^-^ = 5 -O fagots. 

On peut se former le coup d'œil assez rapidement 
par le procédé suivant : 
Sur un certain nombre de stères de bois empilés 
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on prend note du nombre^de bûches et de leur gros- 
seur moyenne; tout en tenant compte de l'état plus 
ou moins lisse de i'écorce, si les bois sont droits ou 
courbes^ etc. En entrant dans une coupe, il suffira 
de s'assurer à quel type elle se rapporte, s'il faut, 
par exemple HO ou 120 bûches pour fiaîrc le stère, 
puis on délimitera une place d'essai de 10 ou 20 ares, 
et avec l'aide des préposés on fera compter le nom- 
bre de bûches, brin par brin, en tenant compte des 
tiges qui, dépassant la grosseur moyenne du type, 
seraient refendues en 2, 3, ou 4. 

On a déterminé sur une place d'essai de 0^ 10», rap- 
portée à un type où il faut 115 bûches au stère, le 
nombre des bûches de 1725, le volume du bois em- 

pilé sera donc-jjr = 15 stères, et par suite par 

hectare on aura 150 stères. 

Un autre procédé d'estimation assez rapide, et qui 
oiïre une approximation suffisante, consiste à faire 
des expériences sur le nombre de bûches consti- 
tuant un stère, en prenant la moyenne des circonfé- 
rences au milieu. Puis appliquer ces résultats dans 
des parties à peu près semblables, en mesurant brin 
par brin par place d'essaî, déduisant la circonférence 
moyenne de tous les brins, et le nombre par la hau- 
teur moyenne que l'on détermine directement. 
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Ainsi on trouve que la moyene des circonférences 
au milieu étant (ie0m24«*, il entre dans le stère 
110 bûches. Le nombre de brins composant la place 
d'essai ûe 0^ 20 •• est de 600, la moyenne des hau- 
teurs de Un». La place d'essai aura donc 60 stères, 
et rhectare dans ces conditions, 300 stères. 

L'estimation des taillis se fait le plus souvent à 
vue d'œil, il ne faut pas s'imaginer cependant, qu'il 
est inutile d'avoir quelque terme de comparaison. 
Un habile opérateur, sans qu'il s'en rende compte 
souvent^ compare un peuplement donné à un autre 
dont il connaît le rendement, il juge que l'un la 
5, 10, 20 stères de plus ou de moins par hectare que 
l'autre, et arrive ainsi, par un moyen indirect, à 
l'expression très-approchée du volume de la coupe à 
estimer. C'est par ce moyen, du reste, que l'on s'ha- 
bitue à saisir le rendement d'une partie quelconque 
de forêt; c'est par une comparaison intuitive de l'es- 
prit, que l'on se forme et devient un habile estima* 
teur. 

C'est cette faculté qui nous permet d'estimer avec 
assez de certitude le volume des peuplements dont 
la consistance et la hauteur se rapprochent de ceux 
qu'on a l'habitude de voir. Mais s'il arrive qu'on 
tombe au milieu d'une coupe dont le rendement dé- 
passe de beaucoup la moyenne de ceux qu'on con- 
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naît, le terme de comparaison manque, et Ton reste 
presque toujours en dessous de la vérité. Au con- 
traire, 81 on a à estimer un boîs dans un état de 
consistance trè»-inférieur, Fesprit semble s'exagérer 
la pauvreté du peuplement, et Ton reste en dessous 
du rendement vrai. Ces deu^ tendances qui nous 
poussent à estimer en dessous, les bois qui diiïèrent 
beaucoup en plus ou en moins de ceux dont on a 
rhabitude, fait qu'un opérateur, très-bon juge dans 
la contrée qu'il a expérimentée, est le plus souvent 
un déplorable estimateur, si on le transporte dans 
toute autre iovêt. Ce qui explique que le coup d'œil 
ne suffit pas, il faut encore la fréquentation habi- 
tuelle des bois a estimer. 



CHAPITRE II 

ESTIMATION EN ARGENT, 
I 

Tenue da calepin. 

On prépare son calepin à l'avance et les dénombre- 
ments peuvent se noter de la manière suivante : à 
chaque appel d'un préposé, soit baliveau, soit arnre 
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abandonné à l'exploita tion> on fait un point au crayon, 
on en place quatre sur la même ligne verticale et 
quatre autres sur une parallèle assez rapprochée, 
puis en menant les deux diagonales, on forme, y 
compris ces deux lignes, un total de dix. Ainsi cha- 
que point indique un^ et la figure complète une di- 
zaine. 

Il est facile alors de noter chaque arbre appelé sur 
la ligne horizontale qui lui convient, on n'a qu'à faire 
le total par espèce ou catégorie. 

On consigne sur le calepin les renseignements di- 
vers à prendre sur les lieux, et qui doivent servir à la 
rédaction des procès-verbaux d'estimations et affi- 
ches de vente. 

On peut voir quelles dispositions affectent les ca- 
lepins divers dans les futaies et dans les taillis , nous 
pensons inutile d'entrer dans des détails à ce sujet, 
ainsi que pour ceux de récolement, parfaitement ana- 
logues aux autres. 



II 



Procès-verbaux d'estimation. 

L'estimation en matière des coupes varie avec la 
nature et la qualité des bois è vendre, elle ne saurait 
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tre la même dans le taillis ou dans une futaie^ mais, 
en général, on doit indiquer, quelle que soit la coupe : 

io Le nombre d*arbres à vendre, et leur volume 
divisé en bois de service et d'industrie. 

20 Le nombre de mètres cubes ou stères de bois de 
chauffage ou de bois à charbon, d'après leurs quali- 
tés différentes 

30 Le nombre de fagots et bourrées, et s'il y a 
lieu, le nombre de bottes d'écorce. 

En appliquant les prix bruts suivant chaque caté- 
gorie, on arrivera à une estimation totale brute en 
argent, dont on déduira : 

\o Le bénéfice à tant p. •/o de Tadjudicalaire. 

20 Une somme pour le facteur, serment et marteau. 

30 Abattage, extraction et élagage des arbres de 
futaie 



40 Façon des j Chauffage, 
bois de J Charbon 



„ . Fagots. 

Façon ] ° , 

{ Bourrées, 
des J , 

Ecorces. 



6<» Délivrance aux usages. 

60 Chauffage du garde (façon, transport compris)* 

70 Droit fixe de certifîcateur de caution, 2' 20. 

Bo On réduit de ce reste, tant p. 7d> pour droits 
d'enregistrement, décime, etc., 1 i/^ POur frais 
d'adjudication. 

La différence indique la valeur nette de la coupé* 
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CHAPITRE III 

DIFFÉRENTS MODES d'aDJDDI CATION DES PRODUITS 

I 

Coupes vendues sur pied. 

Les coupes ordînafres sont vendues sur pied et en 
bloc, leur estimation a lieu comme nous l'avons dit 
plus haut. Mais dans les coupes d'amélioration, le ba- 
livage et le martelage ne sauraient être appliqués in- 
distinctement. On comprend que les brins des perchis 
ne pourraient supporter sans danger Tempreinte du 
marteau; on a donc dû songer à procéder d'une autre 
manière. 

Dans certaines localités, on pratique un griffage 
sur les bois à livrer à l'exploitation ou sur les brins 
réservés, et l'on vend en bloc sur pied, suivant le 
mode ordinaire. Il est facile de comprendre combien 
une semblable manière d'opérer est vicieuse, ou 
même dangereuse. 

La marque faite à la griffe n'est pas l'empreinte 
du marteau, et l'adjudicataire a tout intérêt à faire 
disparaître cette marque, si on a balivé en réserve, 
ou plus simplement à opérer lui-même un nouveau 
griffage, si le balivage est en délivrance. 
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D'un autre côté fl est bien difficUe^ même à un bon 
opérateur, de désigner complètement les brins domi- 
nés on inutiles, dans une opération faite rapidement 
et en une seule fols. 

II 

Coapes, par économie^ par entreprise au rabais. 

On a pratiqué un mode d'exploitation, dit par éco* 
nomie. 

Le mode par économie ordinaire consiste à faire 
faire Texploitation par des ouvriers payés à la journée 
ou par unités de marchandises, sous la surveillance 
et la responsabilité des agents forestiers. Ce qui per- 
met de revenir plusieurs fois sur le même point, afin 
de désigner à l'abattage les brins oubliés dans une 
première opération. 

Mais le plus généralement suivi est le mode par 
entreprise au rabais. On met en adjudication Texploi- 
tation d'une coupe sur des prix de façon déterminés 
pour chaque unités de marchandises, détaillées sur 
l'affiche. 

Ce sont ces prix qui servent de point de départ aux 
rabais dont l'état est fixé d'avance. L'entrepreneur 
se charge de l'abattage, de l'exploitation et de la fa- 
brication. 
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Oa comprend que dans cette manière d*opérer, on 
puisse se contenter d'un simple griffage des bois à 
enlever; on pourra ainsi, en revenant plusieurs fois, 
atteindre les bois secs et dépérissants, les bois domi* 
nés^ ou même les bois bien venants, inutiles et su- 
rabondants, dont Tenlèvement n'empécbe pas le mas- 
sif de rester complet. 

Ce mode offre aussi quelques inconvénients, non*- 
seulement au point de vue de l'exploitation, mais 
aussi à celui de la vente. 

Ainsi il exige de la part du propriétaire. État, 
commune ou établissement public, une première 
mise de fonds souvent assez considérable. Il ne per- 
met le débit des bois qu'en un nombre restreint de 
marchandises d'usage général, et par suite de don- 
ner une valeur inférieure à celle que pourrait en re- 
tirer un commerçant; et aussi de n*étre à la portée 
que d'un petit nombre de marchands qui spéculent 
sur une vente forcée pour acheter à bas prix. On a 
introduit un nouveau mode de procéder dans lequel 
la plupart de ces inconvénients Sont évités. 

lit 

Coupe vehâne sur pied k rtinilé de produits façonnés. 
Il esl facile dans une coupe donnée de rainenek*. 
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au moyen de facteurs de conversion; toutes les Mar- 
chandises fabriquées à une unité, le stère, par exem- 
ple, que Ton prend pour type; on peut dresser pour 
cette coupe un tableau des divers produits comparés 
au stère, et mettre en vente les bois sur pied en pre- 
nant l'unité pour base. 

Il est même impossible de faire Tabattage par écono- 
mie, et payer les ouvriers directement sur un crédit 
demandé pour cet objet. L'adjudicataire n'est ainsi 
chargé que du façonnage des produits, après com- 
plet abattage, sous la surveillance du chef de can- 
tonnement. 

L'acheteur n'est ainsi tenu qu'à fabriquer des pro- 
duits en marchandises fixées par le tableau. Il lui 
est laissé, bien entendu, une certaine latitude dans 
ces limites. 

On voit que l'opération du choix des brins qui 
doivent tomber, est faite dans toutes les conditions de 
bonne réussite, au point de vue cultural; le débit se 
fait de la même manière d'une façon avantageuse au 
point de vue des intérêts du trésor. Il est laissé au 
choix de l'agent forestier de désigner les arbres ou 
portions d'arbres qui devront donrter du bois d'œuvre. 

Le prix total de la coupe est déterminé à la suite 
du façonnage par un dénombrement contradictoire, 

7 



98 CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 

fixant la quantité de chaque espèce de marchan- 
dises fabriquées, auxquelles il ne reste plus qu'à apph- 
quer les prix d'adjudication, résultant du prix de 
Tunlté C'est ce total de la valeur de la coupe qui 
sert à estimer les frais. 

On a modifié ce système, et Ton en attend les 
meilleurs résultats, en établissant plusieurs types 
qui rendent les appréciations plus faciles, surtout de la 
part des acheteurs. Ainsi dans une coupe de nettoie- 
ment où Ton doit enlever quelques vieux arbres, il 
est bien naturel de faire un prix pour Tunité en bois 
d'œuvre, et un autre pour Tunité en bois de feu, et 
ramener tous les produits à ces deux types d'après 
leur nature et leurs qualités. La mise en adjudication 
sur deux prix n'offre pas plus de difficultés que sur 
un seul, et les marchands de bois peuvent, à la suite 
d'une estimation préalable en forêt, se rendre compte 
de ce qu'ils achètent. 

La concurrence est excitée, et la vente a lieu en 
général dans de meilleures conditions. 

Enfin le travail des agents en est simplifié, tout en 
évitant les causes d'erreurs qu'entraîne la comparai- 
son de produits souvent fort dissemblables, et dont 
les prix relatifs peuvent varier dans des délais parfois 
très-courts. 



EXPLICATION 



DES TABLES DE CUBAGE 



TABLES I, II, III, IV, V, 



Dans la première colonne on a inscrit les circonfé- 
rences de deux en deux centimètres, dans la seconde 
les diamètres théoriques correspondants Les neuf 
colonnes suivantes correspondent aux hauteurs de- 
puis 1 jusqu à 9, et Ton a inscrit dans chacune d'elles 
les volumes détermines au moyen de ces deux données. 

Gomme on le voit, ces tahles sont à double entrée, 
la colonne horizontale supérieure donnant les hau^ 
teurs, et la première colonne verticale les circonfé- 
rences. 

On a établi séparément chacune de ces tables. La 
première donne le volume cylindrique, et sert pour 
le cubage des bois en grume, ou ronds; la seconde 
sert pour le calcul des volumes au quart sans déduc- 
tion , la troisième donne les volumes au sixième de- 

r 

duit, et la quatrième au cinquième déduit. La table 
cinq sert à déterminer le volume des cônes d'un mè- 
tre de hauteur. 
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Nous avons cru inutile de former des tables pour 
les volumes tronconiques, car avec ces dernières 
une simple soustraction suffît pour les obtenir. 

Sî l'on veut déterminer le volume cylindrique d'un 
arbre, ayant 2° 60 de circonférence au milieu, et 
23" 40 de hauteur, on procédera ainsi ; 

Pour une circonférence de 2" 50, et 20" de hauteur, 
le volume est de , . 9,947180 

Pour la même circonférence et 3" de 
hauteur, le volume est de. . .... 1,492078 

Enfin pour la même circonférence 
et 0" 40c. (Je hauteur, le volume est de 0,198844 



Volume total. . . 11,638102 

On opère comme si on avait à cuber trois volumes 
cylindriques de même circonférence, et de hauteurs 
différentes., Les volumes qui correspondent à des 
hauteurs multiples de 10 s'obtiennent par un simple 
déplacement de la virgule à droite; et ceux relatifs 
aux sons multiples, par un déplacement à gauche 

Il serait aussi facile d'obtenir le volume du même 
arbre avec les tables suivantes, le calcul employé 
étant le même et n offrant aucune difficulté. Cepen- 
dant, avec les tables donnant les volumes coniques, 
il y aura lieu de faire une multiplication par le 
nombre exprimant la hauteur. 
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TABLE VI. 



Cette table sert à obtenir les volumes des pièces 
équarries, connaissant le côté d'équarrissage des 
pièces quadrangulaires ou à base carrée. Elle est 
établie de cinq millimètres en cinq millimètres, et ne 
donne le volume que pour un mètre de longueur. 
Par suite on devra multiplier la valeur ainsi donnée 
par la longueur de la pièce. 

Les trois premières colonnes contiennent les cir- 
conférences au 1/4, au 1/6 et au I/o, qui correspon- 
dent aux côtés d'équarrissage, ce qui permet de dé- 
terminer à première vue sur un bois en grume ou 
rond ces côtés, connaissant la circonférence. 

On peut aussi se servir de cette table pour cuber 
les bois équarris à base de rectangle, il suffira de 
prendre la demî-somme du grand et du petit côté 
adjacent, chercher le volume correspondant, puis 
prendre la demi-différence de ces mêmes côtés, 
trouver le cube qui correspond, et le retrancher du 
premier volume, celte différence sera l'expression du 
volume cherché 
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Ainsi une pièce rectangulaire a 0" 30c sur 0"40s la 
d«mi-somnie est 0" 35s dont le volume 
est Qn*c, 122500 

La demi-difEérence est 0" 05% dent 
le volume est O». f. 002500 



Le cube cherché est. , 0»c« 120000 



TABLE VIL 



Ces tables servent à passer des mètres cubes en 
grume ou bois ronds, aux mètres cubes au 1/4 sans 
déduction, au 1/6 et au i/5 déduits et réciproque- 
ment. La première donne tous les autres vdumes en 
l'onction des mètres cubes en grume; la deuxième 
donne le mètre cube au 1/4 comme terme de compa- 
raison; la troisième le mètre cube au 1/6 et la qua- 
trième le mètre cube au 1/5. 

On se sert de ces tables comme des tarifs de cu- 
bage. 

Exemple : On demande le nombre de mètres cu- 
bes au 1/4 sans déduction qui correspondent à 
35«.*- bOO au 1/6 déduit. 
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La table troisième permet d'établir le calcul ainsi : 

30m.c. au 1/6 déduit corresp. à ia^c.goo au 1/4 
5"».<^- id. id. à 7 200 au 1/4 
0'»«- 500 id. Id. 5 720 au 1/4 
Total 51«.«. 120 

On emploiera avec la même facilité les autres ta- 
bles pour passer d*un procédé quelconque de cubage 
à un des trois autres. 

Ces tables permettent aussi de trouver les prix du 
mètre eube à un quelconque des procédés, étant 
donné le prix de Tun (feux. 

Car si un mètre cube au 1/4 vaut, par exemple, 
\ fr., comme d'un mètre cube en grume, on ne relire 
que 0«»«- 78o au 1/4, il s'ensuit que comparativement 
ce second volume sera seulement de fr. 785. 

Exemple : Le mètre cube au 1/4 étant estimé à 
32 fr. 50 c, on demande la valeur correspondante 
du mètre cube en grume. 

On trouve dans la l^e table que : 

Pour un volume au 1/4 valant 30 fr., la valeur en 
grume est de 93 fr. 56 

Pour un volume au 1/4 valant 5 fr . celle 
en grume est de • . 1 fr. 57 

Pour un volume au 1/4 valant fr. 50, 
celle en grume est de fr. 39 

Total 25 fr. 52 



i 
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Ainsi 25 fr. 52 c. est donc la valeur du mètre cube 
en grume, quand celle du mètre cube au i/4 est de 
32 fr. 50 c. 

Il suffira, en général, pour trouver la valeur du mè- 
tre cube par un des procédés indiqués, en fonction 
de la valeur d'un quelconque, d'employer la table 
d'après les autres modes de cubage, dressée par rap- 
port à ce premier pris pour comparaison. La table I, 
si on cherche la valeur du mètre cube en grume, la 
table II pour celle du mètre cube au 1/4, et ainsi de 
suite. 



TABLE VIII. 

POUR CONVERTIR LES MESURES ANCIENNES EN 
NOUVELLES, ET RÉCIPROQUEMENT 



On s'en servira comme de celles qui préccdcni 



TABLE I 



Poixr culbex* comixie oyllxxdre los 1t>ois en. 
erume et les "bois ronds 
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0,0153 


04 


0,013 


0,000042 


78 


0,248 


0,0161 


06 


0,019 


0,000095 


0,80 


0,255 


0,0170 


08 


0,026 


0,000170 


82 


0,261 


0,0178 


0,10 


0,032 


0,000265 


84 


0,267 


0,0187 


'12 


0,038 


0,000382 


86 


0,274 


0,0197 


14 


0,045 


0,000520 


88 


0,280 


0,0205 


10 


0,051 


0,000679 


0,00 


0,286 


0,0214 


18 


0,057 


0,000859 


92 


0,293 


0,0225 


0,20 


0,064 


0,001061 


94 


0,299 


0,0235 


22 


0,070 


0,0013 


96 


0,306 


0,0245 


24- 


0,076 


0,0015 


98 


0,312 


0,0255 


23 


0,083 


0,0018 


1,00 


0,318 


0,0265 


28 


0,089 


0,0021 


02 


0,325 


0,027Q 


0,30 


0,095 


0,0024 


04 


0,331 


0,0287 


32 


0,102 


0,0027 


06 


0,337 


0,0298 


34 N. 


0,108 


0,0031 


08 


0,344 


0,0310 


36 


0,115 


0,0034 


1,10 


0,350 


0,0321 


38 


0,121 


0,0038 


12 


0,357 


0,0333 


0,40 


0,127 


0,0042 


14 


0,363 


0,0345 


42 


0,134 


0,0047 


16 


0,369 


0,0357 


44 


0,140 


0,0051 


18 


0,376 


0,0369 


46 


0,146 


0,0056 


1,20 


0,382 


0,0382 


48 


0,153 


0,0061 


9:?, 


0,388 


0,0394 


0,50 


0,159 


0,0066 


24 


0,395 


0,0408 


52 


0,166 


0,0072 


26 


0,401 


0,0421 


54 


0,172 


0,0077 


28 


0,407 


0,0435 


56 


0,178 


0,0083 


1,30 


0,414 


0,0448 


58 


0,185 


0,0090 


32 


0,420 


0,0462 


0,60 


0,191 


0,0095 


34 


0,427 


0,0476 


62 


0,197 


0,0102 


36 


0,433 


0,0491 


64 


0,204 


0,0109 


38 


0,439 


0,0505 


66 


0,210 


0,0115 


1,40 


0,446 


0,0520 


68 


0,216 


0,0122 


42 


0,452 


0,0535 


0,70 


0,223 


0,0130 


44 


0,458 


0,0550 


72 


0,229 


0,0137 


46 


0,465 


' 0,0565 


74 


0,236 


0,0146 


48 


0,471 


0,0581 

u 



QUBBS DES CtH>BS 



Biuiiins. 


ToiiiniH. 


tma. 


PJuil 


0,*T7 


0,0586 


2,2* 


0,713 


0,i84 


0,0613 


26 


0,719 


ù.m 


0,0629 


28 


0,726 


0,497 


0,0646 


2,30 


0,732 


0,503 


0,0662 


32 


0,739 


0,509 


0,0679 


34 


0,745 


0,S16 


0,0696 


36 


0,751 


0,522 


0,0713 


38 


o;758 


0,528 


0,0730 


2,40 


0,76* 


0,535 


0,0748 


*2 


0,770 


0,541 


0,0766 


44 


0,777 


Û,54T 


0,0784 


46 


0,783 


0,554 


0,0803 


48 


0,790 


0,560 


0,0821 


2,50 


0,796 


0,567 


0,0840 


52 


0,802 


0,573 


0,0859 


5* 


0,808 


0,579 


0,0878 


56 


0,815 


0,586 


0,0887 


58 


0,821 


0,592 


0,0918 


2,60 


0,828 


0,598 


0,0936 


62 


0,83* 


0,605 


0,OB56 


6* 


0,840 


0,611 


0,0978 


66 


0,8*7 


0,618 


0,0S87 


68 


0,853 


0,624 


0,1019 


2,70 


0,860 


0,630 


0,1040 


72 


0,866 


0,636 


0,1061 


7i 


0,872 


0,643 


0,1082 


76 


0,878 


0,649 


0,1104 


78 


0,885 


0,656 


»•'■ 


2,80 


0,891 


0,662 


0,'. 


82 


0,898 


0,66S 


<i,i 


84 


0,904 


0,675 


0,: 




0,910 


0,681 


Oi 


88 


0,917 


0,688 


Ot... 


2,90 


0,923 


069* 


0,1261 


92 


0,930 


0;700 


0,1283 


94 


0,936 


0,707 


0,1307 


86 


0,942 



0,1906 
0,1934 

0,1062 
0,1981 



0,2109 
0,2139 
0,2169 
0,2200 
0,2231 
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CUBAGE ET ESTiMATÎON DBS BOiS 



CircoaK* 






Circoflfé- 








Dlafflètrak 


YolDino. 




ManètQS. 


Yolnmes. 


rences. 






rences. 






2,98 


0,949 


0,2355 


3,60 


1,146 


0,3438 


3'00 t 


^^^55 


0,2387 


62 


1,152 


0,3476 


'02 ' 


irMi 


0,2419 


64 


1,159 


0,3514 


04 


0,968 


0,2451 


66 


1,165 


0,3553 


06 


0,974 


0,2484 


68 


1,171 


0,3592 


08 


0,980 


0,2516 


3,70 


1,178 


0,3631 


3,10 


0,987 


0,2549 


72 


1,184 


0,3671 


12 


0,993 


0,2582 


74 


1,190 


0,3710 


14 


1,000 


0,2615 


76 


1,197 


0,3750 


16 


1,006 


0,2648 


78 


1,203 


0,3790 


18 


1,012 


0,2682 


3,80 


1,210 


0,3830 


3>20 


1,018 


0,2715 


82 


1,216 


0,3871 


22 


1,025 


0,2750 


84 


1,222 


0,3911 


24 


1,031 


0,2785 


86 


1,229 


0,3952 


26 


1,038 


0,2819 


88 


1,235 


0,3993 


28 


1,044 


0,2853 


3,90 


1,241 


0,4035 


3,30 


1,051 


0,2889 


92 


1,248 


0,4076 


'32 


1,057 


0,2923 


94 


1,254 


0,4117 


34 


1,063 


0,2950 


96 


1,261 


0,4160 


36 


1,070 


0,2995 


98 


1,267 


0,4202 


38 


1,076 


0,3030 


4,00 


1,273 


0,4244 


3,40 


1,082 


0,3065 


02 


1,280 


0,4287 


42 


1,089 


0,3103 


04 


1,286 


0,4329 


44 


1,095 


0,3139 


06 


1,292 


0,4372 


46 


1,101 


0,3175 


08 


1,299 


0,4416 


48 


1,108 


0,3212 


4,10 


1,305 


0,4459 


3,50 


1,114 


0,3249 


12 


1,312 


0,4502 


52 


1,120 


0,3286 


14 


1,318 


0,4546 


54 


1,127 


0,3324 


16 


1,324 


0,4590 


56 


1,133 


0,3361 


18 


1,331 


0,4634 


58 


1,140 


0,3399 


4,20 


1,337 


0,4679 
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TABLE VI 



OU.X* ou.l>ex* les pièces équarries 
C2.xi.cid.r€iziieu.laires et rectansixlalz-es . 
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CUBAGE £T ESTIMATION DES DOIS 



OrctiféRiccs corrc^wlutes 


Cillés 

d'tqnarris- 

sage. 


VolBBCS 

pour un mètre 

de hauteur. 


aa 1/4 


au 1/6 


an 1,5 


0.02 


0.024 


0.025 


0.005 


0.000025 


04 


048 


050 


010 


000100 


06 


072 


075 


015 


000225 


08 


096 


100 


020 


000400 


0.10 


120 


125 


025 


000625 


12 


144 


150 


030 


000900 


14 


168 


176 


035 


001225 


16 


192 


200 


040 


001600 


18 


216 


225 


045 


002025 


0.20 


240 


250 


050 


002500 


22 


264 


275 


055 


003025 


24 


288 


300 


060 


003600 


26 


312 


325 


065 


004225 


28 


336 


350 


070 


004900 


0.30 


360 


375 


075 


005625 


32 


384 


400 


080 


006400 


34 


408 


425 


085 


007225 


36 


432 


450 


090 


008100 


38 


456 


475 


095 


009025 


0.40 


480 


500 


100 


010000 


42 


504 


525 


105 


011025 


44 


528 


550 


110 


012100 


46 


552 


575 


115 


013225 


48 


576 


600 


120 


014400 


0.50 


600 


625 


125 


015625 


52 


624 


650 


130 


016900 


54 


648 


675 


135 


018225 


56 


672 


700 


140 


019600 


58 


696 


725 


145 


021025 


0.60 


720 


750 


150 


022500 


62. 


744 


775 


155 


024025 


64 


768 


800 


160 


025600 


66 


792 


825 


165 


027225 


68 


816 


850 


170 


028900 


0.70 


840 


875 


175 


030625 


72 


864 


900 


180 


032400 



CUBE DES PIÈCES ÉQUARniES 



ICI 



Gircoiféreices correspondantes 


C6(és 


Volame 


— 1 


pi 


.— 


d'éq'iarris- 


pour un mètre 


au 1/4 


au 4/6 


aa 1/5 


■ ige. 


de hauteur. 


0.74 


0.888 


0.925 


0.185 


0.034225 


76 


912 


950 


190 


036100 


78 


936 


975 


195 


038025 


0.80 


960 


1.000 


200 


040000 


82 


984 


025 


205 


042025 


84 


1.008 


050 


210 


044100 


86 


032 


075 


215 


046225 


88 


056 


100 


220 


048400 


0.90 


080 


125 


225 


050625 


92 


104 


150 


230 


052900 


94 


128 


175 


235 


055225 


96 


158 


200 


240 


057600 


98 


176 


225 


245 


060025 


1.00 


200 


250 


250 


062500 


02 


224 


275 


255 


065025 


04 


248 


300 


260 


067600 


06 


272 


325 


265 


070225 


08 


296 


350 


270 


072900 


1.10 


320 


375 


275 


075625 


12 


344 


. 400 


280 


078400 


14 


368 


425 


285 


081225 


16 


392 


450 


290 


084100 


18 


416 


475 


295 


087025 


1.20 


440 


500 


300 


090000 


22 


464 


525 


305 


093025 


24 


488 


550 


310 


096100 


26 


512 


575 


, 315 


099225 


28 


536 


600 


320 


102400 


1.30 


560 


625 


325 


105625 


32 


584 


650 


330 


108900 


34 


608 


675 


335 


112225 


36 


632 


700 


340 


115600 


38 


656 


725 


345 


119025 


1.40 


680 


750 


350 


122500 


42 


704 


775 


355 


126025 


44 

J 


728 


800 


360 


129600 




i 







11. 
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CUBAGi ET ESTIMATION DES BOIS 



GIrcoBftraices cori^espondantes 


Côtés 


1 

Voioffle 




p ^^ 


■1 


d'équarris- 


pour an mètre 


au 1/4 


au 1/6 


au 1/5 


sage. 


de haatettr. 


1.46 


1.752 


î.825 


0.365 


0.133225 


48 


776 


850 


370 


136900 


1.50 


800 


875 


375 


140625 


52 


824 


900 


380 


144400 


54 


848 


925 


385 


148225 


56 


872 


950 


390 


152100 


58 


896 


975 


395 


156025 


1.60 


920 


2.000 


400 


160000 


62 


944 


025 


405 


164025 


64 


968 


050 


410 


168100 


66 


992 


075 


415 


172225 


68 


2.016 


100 


420 


176400 


1.70 


040 


125 


425 


180625 


72 


064 


150 


430 


184900 


74 


088 


175 


435 


189225 


76 


112 


200 


440 


193600 


78 


136 


225 


445 


198025 


1.80 


160 


250 


450 


202500 


82 


184 


276 


455 


207025 


84 


208 


300 


460 


211600 


86 


232' 


325 


465 


216225 


88 


256 


350 


470 


220900 


1.90 


280 ■ 


375 


475 


225625 


92 


304 


400 


480 


230400 


94 


328 


425 


485 


235225 


96 


352 


450 


490 


240100 


98 


876 


475 


495 


245025 


2.00 


400 


500 


500 


250000 


02 


424 


525 


505 


255025 


04 


448 


550 


510 


260100 


06 


472 


575 


515 


265225 


08 


496 


600 


520 


270400 


2.10 


520 


625 


525 


275628 


12 


544 


650 


530 


280900 


14 


568 


675 


535 


286225 


16 


592 


700 


540 


291600 



CUBE DES PIÈCES ÉQUARRIBS 



163 



Circooférences correspoHdaDtes 


Côtés 

d'équarris- 

sage. 


Volume 

pour un mètre 
de hauteur. 


au 1/4 


au 1/8 


au 1/8 


2.18 


2.616 


2.725 


0.545 


0.297025 


2.20 


640 


750 


550 


302500 


22 


664 


775 


555 


308025 


24 


688 


800 


560 


313600 


26 


712 


825 


565 


319225 


28 


736 


850 


570 


324900 


2.30 


760 


875 


575 


330625 


32 


784 


900 


580 


336400 


34 


808 


925 


585 


342225 


36 


832 


950 


590 


348100 


38 


856 


975 


595 


354025 


2.40 


880 


3.000 


600 


360000 


42 


904 


025. 


605 


366025 


44 


928 


050 


610 


372100 


46 


952 


075 


615 


378025 


48 


976 


100 


620 


384400 


2.50 


3.000 


125 


625 


390625 


52 


024 


150 


630 


396900 


54 


048 


175 


635 


403225 


56 


072 


200 


640 


409600 


58 


096 


225 


645 


416025 


2.60 


120 


250 


650 


422500 


62 


144 


275 


655 


429025 


64 


168 


300 


660 


435600 


66 


192 


325 


665 


442225 


68 


216 


350 


670 


448900 


2.70 


240 


375 


675 


455625 


72 


264 


400 


680 


462400 


74 


288 


425 


685 


469225 


76 


312 


450 


690 


476100 


78 


336 


- 475 


695 


483025 


2.80 


360 


500 


700 


490000 


82 


384 


525 


705 


497025 


84 


408 


550 


710 


504100 


86 


432 


575 


715 


511225 


88 


4r.6 


600 


720 


518400 



164 



CUBAGE ET ESTIMATION DBS BOIS 




2.90 
92 
94 
96 
98 

3.00 
02 
04 
06 
08 

3.10 
12 
14 
16 
18 

3.20 
22 
24 
26 
28 

3.30 
32 
34 
36 
38 

3.40 
42 
44 
46 
48 

3.50 
52 
54 
56 
58 

3.60 



3 480 
504 
528 
552 
576 
600 
624 
648 
672 
696 
720 
744 
768 
792 
816 
840 
864 
888 
912 
936 
960 
984 

4.008 
032 
056 
080 
104 
128 
152 
176 
200 
224 
248 
272 
296 
320 



3.625 
650 
675 
700 
725 
750 
775 
8U0 
825 
850 
875 
900 
925 
950 
975 

4.000 
025 
050 
075 
100 
125 
150 
175 
200 
225 
250 
275 
300 
325 
350 
375 
400 
425 
450 
475 
500 



CdtéS 

d'èquarris' 

sage. 



0.725 
730 
735 
740 
745 
750 
755 
760 
765 
770 
775 
780 
785 
790 
795 
800 
805 
810 
815 
820 

- 825 
830 
835 
840 
845 
850 
855 
860 
865 
870 
875 
880 
885 
890 
895 
900 



Volume 

pour un mètre 



de hauteur. 



525625 
532900 
540225 
547600 
555025 
562500 
570025 
677600 
585225 
592900 
6006^5 
608400 
616225 
624100 
632025 
640000 
648625 
656100 
664225 
672400 
680625 
688900 
697225 
705600 
714025 
722500 
731025 
739600 
748225 
756900 
765625 
774400 
783225 
792100 
801025 
810000 



CDBB DES MBGES EQUARBIES 



m 



• 

Circonférences correspondantes 


Côtés 


Volome 






^— ^— ^^ 


d'équarris- 
sage. 


pour un mètre 
de hauteur. 


au 1/4 


au 1/6 


au 1/5 


3.62 


4.344 


4.525 


0.905 


0.819025 


64 


368 


550 


910 


828100 


66 


392 


575 


915 


837225 


68 


416 


600 


920 


846400 


3.70 


440 


625 


925 


855625 


72 


464 


650 


930 


864900 


74 


• 488 


675 


935 


874225 


76 


512 


700 


940 


883600 


78 


536 


725 


945 


893025 


3.80 


560 


750 


950 


902500 


82 


584 


775 


955 


912025 


84 


608 


800 


960 


921600 


86 


632 


825 


965 


931225 


88 


656 


850 


970 


940900 


3.90 


680 


875 


975 


. 950625 


92 


704 


900 


980 


960400 


94 


728 


925 


985 


970225 


96 


752 


950 


990 


980100 


98 


776 


975 


995 


990025 


4-00 


800 


5.000 


1.000 


1.000000 
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TABLE VII 



Poux* oon.'V'ex'tii* lès xnètres ou-lies 

ezx eruxue, en mètres cu.l>es 

au IM, au 1/6, au 1/S et x*éolpi*oq,uein.e]:it 

Et aass:, poar obtenir le prix d'une qaelcoaqae de ces unités 
en fonction de l'une d'elles dont la valeur est déterminée. 



CONVIttSION DBS MÈTRES CUBE9 



Four pisHrdrs mtlres cuba » 


Fftir riistr tu mttrts cibM 


ttiime »i iDé[r«s caks u Uh, 


n m UK ftdDctloi lui Bilrs 


u 1/4, u i/S. 


(ibi!S(i(ri(MWl/6,«l/S. 


ii 


H 


E 

H 


u 


k 


II 


H 


h 


SÈ 








t0 


S fc 




S g 


fi g 


S ■ 






s ' 
























! 1 


0,783 


0,645 


0,503 


1 


1,273 


0,694 




0,640 


1 2 


I,m5 


1,091 


(,00S 


2 


2,5ie 


1,389 


1,280 


i 3 


2,356 


1636 


1,S0S 


3 


3,819 


2,083 


i;mo 


1 


3142 


2182 


2,010 


4 


5,193 


2,778 




5 


3,927 


2,727 


2,513 


5 


6,366 


3,472 




6 


t;n2 


3,272 


3,01B 


6 




4,166 




i 1 


S,49S 


3,818 


3,518 


7 


8;911 


4,861 


4,480 


i 8 


6,283 


4,3U3 


4,02t 


8 


10,386 


5,635 


3,120 


9 


7,068 


1,009 


4;523 


9 


11,659 


6;250 


3,760 


Fotr îisstr 4h wAim tiks 


tm pasHrdttnèiratBtwa 


iDl/6 4Hilr,aiiiittmi:olit5eD 


aDl,5dÉiluiMiiniir(9cBlcstD 


crame, ail. i pl an 


/5, 


Sraïuf, u l/i ti 11 i/», 


ii 


1 -; 
'1 


I-* 


ir 


II 


k 


h 


: 




" « 


S 3 


S 3 




S 1 


' = 


s a 


^~ 


1 S 


1 ' 


S s 


t-"^ 


Ë a 


S • 


% S 


















Si 
1 


33 


1,440 


0,922 


1 


89 


s 

■ 62 


S 


1,085 


2 




2,8Rn 


1,843 


2 


; 78 


; 24 


2,170 


3 


i 99 


■ / ■■20 


2|765 




! 67 


< 86 


3255 


4 


■ 32 


î 60 




4 




1 43 


4340 


5 


1 S5 
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Tableau des Mesures employées dans 
le Commerce des Bois. 

MBSURES DB LONOUBUB 

Frftnce I^ mètre et ses subdivisions décimales m. 

La toise valant 6 pieds de roi 1,9J9 

Le pied de 12 pouces 0,32-1 

Le pouce de 12 lignes 0,027 

La ligne 0,002 

La perche de 22 pieds 7,146 

Allemagne Mêmes mesures qu'en France. 

Autriche Mêmes mesures qu'en France. 

Angleterre Foot (pied dô 12 pouces) 0,304 

Yard (3 pieds) 0,914 

Wood lang pôle (6 yards) 6,487 

Chine Tschech 0,339 

Moldavie Stengène 2,230 

VaUchie id. 1,966 

MBSUBBS DB SUBFAOB 

m. c. 
France LHiectaieou 10000, » 

L'are 100, » 

Le centiare 1, » 

La toise carrée 8,798 

La perche des eaux et forêts 61,07 

L'arpent des eaux et forêts 6107,20 

Autriche Mêmes mesures qu'en France. 

Allemagne Mêmes mesures qu'en France. 

Angleterre. . . . Acre impériale (4 roods) 4047,00 

Eood (1210 yards) 1012,00 

Suisse luchard (400 perches carrées) 3600,00 

Espagne Fanéga 6426,00 

Moldavie Faiche 14321,95 

Valachie Pogone 6011,79 

Danemark Tonneau 66i6,oo 
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DB VOLUME POUB LB8 BOIS D^ FEU 



France Le stère (l). Bt. 

Le doable stère. 2,000 

Le décastète 10,000 

La oorde des eaux et forêts ou d'ordon- 
nanoe (8 pieds de couche, 4 pieds de hau- 
teur, 3 pieds 1/2 de longueur) 8,839 

La oorde de taillis (mêmes dimensioiis, sauf 
la longueur des bûches, qui est de 2 pieds 1/2 

seulement) 2,742 

La corde de moule (mêmes mesures, lon- 
gueur, 4 pieds 4,887 

La corde sur la Gare 4,009 

— sur l'Oise et l'Aisne 6,000 

— sur la Marne, l'Ourcq 4,008 

— sur les ports de Sens et Ville- 

neuve 4,007 

— sur les autres ports de l'Yonne. . . . 4,00"' 

— sur les ports de. la Seine, sauf Mon- 

targis 6,000 

— sur le port de Montargis 6,003 

Le tonneau ((Gironde) 8,636 

La brasse (Gironde) 3,670 

Autriche Mêmes mesures qu'en France. 

Allemagne Mêmes mesures qu'en France. 

Angleterre Le oord 3,56 

Danemark Le faon forestier 2,9z 

MoldaYie.. ..... Le stengène 11,089 

Yalachie Le stengène 7,698 



(1) Le mot s&re est employé pour exprimer l'unité de volume des 
marchandises qui se mesurent par masse renfermant des interstices, 
comme les bois de feu, les moellons, etc. ; le mot mètre cube s'applique plus 
spécialement au métrage des marchandises qui offrent des volumes 
compacts comme la pierre de taille^ les bois de charpente. 
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Graduation du compas fore-ilicr. 
Hauteurs (mesure des) 

Martelages. 

Mètre cube 

Mesure des circonférences par des 
tables d'expériences. 

Mesure des diamètres par décrois- 
sance 

Mesure des hauteurs. 

Planchette ordinaire 
Planchette h perpendicule 
Procès-verbaux d'estimation 



104 
406 



44 

46 
38 
62. 



45 

81 
40 

44 

43 
44 

46 
48 
92 



Ruban gradué 

Sciage de chêne 

Sciage de hêtre. 

Sciage de sapin . 

Solive. 

Stère. 

Tableaux de mesures. 

Tables d'expériences pour la me 

sure des circonférences 44 

Tronc (cubage du). 32 

Volumes géométriques des ar- 
bres. 20 
Volumes réels des tiges, 30 



74 
73 
73 
40 
42 
173 à 178 
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LE CHIEN 

BescrlpUon des Racea, CrolsementB, Élevage 
Dresaags 

MALADIES ET LEUR TRAITEUEHT 

D'APnkS Ln OUVRAGES LEt PLUS HiCBNTS DB STONIHENGE, ÏOUATT 



Ud Volume in -18, relié, avec 100 Grarurea : 3 Fr. 'M. 



100 magniSqnes graTures imprimées bore texte, donnant les 

portraits très-fld^lea dea races françaiBes et étrangères, accom- 
pagnent les description 9. Noiis donnons ci-après les principaux 

Hisloire nstarelle. — Classification loologique. -r Variétés, 
Jlicea. — Chiens sauvages et demi-sauvages. — Cliiens do- 
mesUques chassant ji vue (lévriers, ni&tins, etc.}* — Cliieos 
courants. — Chii:as d'arrËL — Chiens de berger etde trait, de 
garde, de luxe, d'apparlemeat. — Races croisées. 

Ri>productioii, croisement, élevage, dressage. — Chenils. 

Maladies et leur tiaiiemenL — Auatomie et physiologie. 
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LES BOIS iDMeS ET ÉTRANGERS 

Leur Pb;siolOKie, Culture, Production 

Qualités, Défauts, Industrie, Commerce. StatiaUque, etc. 

Par U. ALPH-E. DDPOST 

M. BODQUET DE LA GRTE 

Cotuerrateiic des Foietl. 

A l'usace Un hBtax 

BEs FOBEsiiBns Tolumo in-8° 



Les Auteurs de cet ouvrage oat condensé sous une forme 
claire et nette les lois de ta végélation des arbres, les modes de ~ 
culture, les procédés d'exploitation des bois, les aigoea earscté- 
ristiques de leurs qualités et de leurs défauts. 

Les gravures reprodiiisent d'après nature les détails d'organi- 
sation, les caractères des essences, les outils et les macbines. 

Nous citons ci-aprâs les principaui titres du Sommaire : 

Développement des arbres. — Fonctions de la vie. — Causes 
qui influent sur la végétation. — Influence dei forCts. — Arboricul- 
ture. — Sylviculture. — Repeuplements artiflcicls. — Statistique 
forestière. — Estimation des arbres sur pied. — Abatage. — Débit 
des bois. — Écorces. — Charlion de bois. — Transport des bois. — 

— Qualités pbysiques. — Qualités cliimiques — Qualités pby- 
sioloiçiques. — Vices. — Outils manuels. — Outils mécaniques. 

— Mise en œuvre dea bois. — Nomenclature des éthaniiUons 
commerdaux. — Différents modes de cuba^ et de vente. — 
Importation des bois étrangers, — Statistique. 
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ETUDES . 

SUR 

LUMÉMGEMGIVT DES FORÊTS 

Par L. TASSY 

Conseryateor des forêts, ancien professeur à l'Institut a^ononiiquo 

de Versailles 

Deuxième Édition, revue et augmentée de 450 Pages 

Un volume grand in-8° — Prix 6 Francs 



Cet ouvrage contient d'abord la description claire et complète 
des expériences à faire pour déterminer Tàge auquel il convient 
d'exploiter les arbres, afin qu'ils fournissent les produits les plus 
avantageux, suivant qu'ils appartiennent à TÉtat, aux com- 
munes ou aux particuliers. Cet âge étant connu, il faut savoir 
régler la quotité et la marche des coupes annuelles d*une forêt, 
de la manière la plus favorable à la végétation, d'une part; et, 
d'autre part, à la réalisation d'un revenu constamment progres- 
sif. L'auteur expose les méthodes à adopter dans ce double but. 
Il traite ensuite des améliorations et des mesures nécessaires 
pour assurer l'exécution des prescriptions de l'aménageaient. 
Enfin, la dernière partie de son ouvrage est consacrée à l'examen 
des réformes qu'il serait utile d'apporter aux lois forestières 
dans l'intérêt des communes et des particuliers. 

L'AMÉMaElENT DES FOEÊTS 

Traité pratique de la condnite des exploitations de Forêts 
^ en taillis et en futaie 

Par ALFRED PUTON 

Inspecteur des forêts, Professeur à l'École forestière de Nancy 

DEUXIÈME ÉDITION, ILLUSTRÉE DE GRAVURES 

Un volume in-18 de 230 Payes, relié. — Prix : 2 Fr, 50 



Expliquer aux gardes et aux régisseurs de bois ce que c'est 
qu'un Aménagement, donner aux propriétaires le détail des dif- 
férents plans d'exploitations en taillis et en futaies, les moyens 
de conversion les plus usités et les bases d'une comptabilité 
forestière, tel est le but de cet ouvrage qui parait aujourd'hui 
eu deuxième édition considérablement augmentée. 
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LES OISEAUX UTILES 



ET 



LES OISEAUX NUISIBLES 

AUX FORÊTS. AUX CHAMPS. AUX JARDINS, AUX VIGNES. ETC. 

Utilité, Ravages, Mœurs et Classement populaire 

PAR 

H. DE LA BLANCHËRE 

Un beau volume in- 18 de 400 Pages avec 150 Oravures 
sur Bois. Relié : 3 Fr. 50 cent. 

DEUXIÈME ÉDITION 
revue et augmentée 

Ai^oard'hol que Von se prëooonpe de la disparition croissante de eea 
atlles auxiliaires, et des moyens d'y remédier, ce livre est indispensable 
à tons: Hommes de ville ou de campagne, cultivateurs, forestiers , vigne- 
rons, jardiniers, etc. 

Pour mienx faire apprécier le contenu de ce Joli volume , nous citons It 
classement populaire que Fauteur a adopté: 



Première Partie: 

OISEAUX DES BOIS 

Chap I«'. — Habitants des grands 
massifs. 

— II. — Habitants des lisières. 

— m, — Éplacheurs de troncs. 

Deux^me Partie : 

OISEAUX DES CHAMPS 

Ohap. IV. — Habitants des haies 
et des buissons. 

— V. — Hôtes des sillons et 

des plaines. 

— VL — Chasseurs d'iniiectes 

au vol. 



Troisième Partie : 

OISEAUX DES JARDINS 

CSiap. VII. — Mangeurs de fruits. 

— VIIL — Voleurs de graines. 

— IX. — Chercheurs d'insee- 

tes. 

— X. — Chasseurs de nuit. 
Quatrième Partie : 

OISEAUX DES RIVIÈRES 
Ohap. XI. — Oiseaux de taarais. 

— XII. — Oiseaux des rivages. 

— XITT . — Oiseaux des grandes 

eaux. 

(Hnguième Partie: 

OISEAUX DES VIGNES 

Chap. Xrv. — Mangeurs de raisins. 

— XV. — Mangeurs d'insectei* 
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VIENT DE PARAITRE: 



LES RAVAGEURS 

DES 

VERGERS ET DES VIGNES 




HISTOIRE NATURELLE 

MCEURS — DEGATS 

lOlIRS II LU COlBiTIII 

AVEC UNE ÉTUDE 

(Ot Ll 

PHYLLOXERA 

H. DE LA BLANCHÈRE 

Ancien Élève de l'École forec- 

tière de Nancy 

Un volume in-l8 rtlié, avec tSO 
Gravurtê dessinéeê cCapriê 
Nature. — Prix : 8 fr. 50. 



Sans nous préoccuper de classifications ni de distinctions hors natnre, 
nous avons groupe nos Rdvfigeura des Verger» et dee Vigne» de la ma- 
nière la plus ëlémentairci en partant du lieu de leur» digki». 

Ainsi donc nous établissons d'abord deux grandes divisions, nécessi- 
tées par la différence des accidents et la différence des traitements : 
Verger» et Vigne». Puis, dans chacune de ces divisions, les chapitres 
sont dans l'ordre suivant : Ravageurs des racines, — des tiges, — des 
branches, — des bourgeons, — des feuilles, — des fleurs, — des fruits. 

En somme, que veut le lecteur?... Reconnaître le mal, éPabord; ap- 
prendre la cause, ensuite; trouver l'indication du remède, lorsqu'on en 
connaît. Passé cela, tout ce que vous lui dires est inutile, nuisible même, 
et, — soyons franc — ennuyeux pour lui! 

En se promenant dans son Verger, il aperçoit des brindilles qui pen* 
Aent, sèdies et coupée» k l'extrémité des branches de ses meiUeors pom- 
miers... — Qu'est-ce cela? 

Il s'approche de l'arbre, atteint une des brindilles. 

— Tiens!... C'est un bourgeon coupé et flétri!... 
Il revient à notre petit livre: 

— Ah!... Ah!... c'est l'ouvrage d'enfance de ce beau petit insecte bleu 
foncé... ah ! on le trouve ici!.. Bien; on détruit la larve de telle manièreM» 

Voilà ce que veut le lectwir d«s ^avcmeur». 



;. ROTHSCHILD, fiditenr, iS, Rue des Saints-Pères. Paris. 

VIENT DE PARAITRE 
La 3' Edition augmentée de nombreuses graYures. 

LES 

PLANTES MÉDICINALES 

ET USUELLES 

DB NOS 

CHAMPS — JARDINS — FORÊTS 

DB80RIPTIONS ET USAOBS 

des Plmtes comeslibies — suspectes — Yéoéoeoses — employées dans 
la iiédecine, dans Hoduslrie et dans l'Écononie donestiqae 

Par H. RODIN 

8«orëtaire de la 8ociëtë d'horticulture et de Botanique de Beaurtlii 
Membre de la Sociëtë botanique de France , lauréat, eto. 

Ub Yolume de 500 pagea avec 200 Gravures. 
prix, relié: s fr. 50. 



Ifonmg» que nous oflfrona au public comble une véritable lacune. Il 
■*adreiise aux gens du monde, aux jeunes gens, au clergé, aux habit&nts 
des ChmT^hgneBf aux forestlurs, aux étudiants; en même temps qu'il sera 
consulté avfec fruit par Icss botanistes , les herboristes , les pharmaeleus 
et les médecins; à la portée de tous, par la simplicité des expressions, 
par la clarté des descriptions, il trouvera sa place au foyer de toutes les 
familles. 

L*aperçu suivant des prindpaux chapitres prouvera l'utilité de est oa- 
vrage: 

^tude des simples. — Récolte et conservation. — Propriétés générales dos 
familles. — Principes extraits des végétaux. — Stations des plantes 
médicinales. — Les plantes émoUientes, tempérantes, stimulantes. — 
Toniques amères. — Toniques astringentes, antihystériques, alté- 
rantes, antispasmodiques, purgatives, etc., etc. — Utilité et culture des 
plantes médicinales au pofint de vue forestier. — Les falsifications. 

L'ouvrage est accompagné d'une Table alphabétique des noms des 
plantes et des familles, noms latins, français et vulgaires; d'une Table 
des maladies, remèdes, préparations; d'une Table des produits et nssgeib 
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Mise ea vente de la 2""« Édition : 

L'ART DE PLANTER 

TRAITÉ PRATIQUE 

SUR l'art 

DtLEVER EN PÉPINIÈRE ET DE PLANTER A DEMEURE 

TOUS LES ARBRES FORESTIERS 
l«i Arbres fruitiers et d'agrément 

PRRCÉDB d'UNB INTRODUCTION SPÂCIALB POUR LA FKANCB 

PAR LE BARON H. B. DB MANTBUFFBL 

Grand maître des fordts de Saxe 

Tradait sor la troisième édition allemande par I. P. 8TUHPER 

Accessit forestier à Luxembourg 

Revo par L. GOUËT 

Sous -Inspecteur des forêts, Directeur de 
l'Établissement d'arboriculture pratique de 
Vilmorin aux Barres. 

A Vumgt des Ingénieurs, Pépiniéristes , 
Uo> ticuUeurs , Propriétaires de parcs 
el de bois, AgerUs forestiers. Régisseurs, 
Administrateurs de forêts. Gardes fores- 
tiers. Gardes particuliers, ete. 

Un vol. in-18 onié de 16 TipeUei 

Prix I relié, 2 Frane* 60 

A une époque où la culture des plantes 
ligneuses est, en France, l'objet d'une 
faveur de plus en plus- marquée , nous 
croyons rendre un service véritable en 
publiant la traduction de la troisième 
édition du remarquable ouvrage allemand .. 
du baron de Manteuffel, sur l'ait des 
plantations. 

Qu'il s'agisse de planter par trous ou 
par buttes, par buttes surtout, d'étudier 
l'élève des plants en général, de créer 
des pépinières fixes ou volantes, de pré- 
parer le terrain, de choisir la saison la 
plus favorable, etc., etc., tout ce qui 
tient, en un mot, à fart de planter les 
Arbres forestiers, fruitiers et d'açrément 
est indiqué dans cet ouvrage en un langage 
simple, clair, précis et accessible à tous. 
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SEPTIÈME ËDITIOIC 

L'ÉLAGAGËDËS ARBRES 1 

TRAITÉ PRATIQUE 



dHFropriAtaiie9,RâgisiquTfl|OirdnparticulLen, AdiDiDiitra£ei]rad«fcirAti, 
Oaidst foietlieis, Ingëniaun, Agents layen el Ëlagueun ds pcofeuion. 

Par le Comte A. DES CARS 

Pn vol- in-fS, avu 7t gTava'-a ri Dendroieopt, relié : 1 fr. 

Noua donnons ci-aprèa laa titres de quelques chapitres de cet 
eicellent ouvrage : 
Considérations génâralos sur l'entretien des itola en France. 

— Déboisement et perte des 
bois. — Incouvénienls des éla- 
gages vicieui. — Formation du 
bois par lu s£ve descendante. —> 
But do rdlagage. — Classement 
dos arbres forestiers, — Éludes 
des quatre liges. — Traitement 
des écorclmres, plaies, elc, — 
Troua dans le corps des arbres. 

— Vole-t-on le marchand de 
boisî — Époque de rBlagage, — 
Prix de revieul. — Ëlagage des 
taillis et des futains pleines. — 
Un mot aur le chèoc de marine. 

— lilèlage des arbres courounés, — Des ccnIfÈres. — Des arbrea 
d'alignement. — Plantations le long des routes et canaux. — 
Avenues conduisant aux habitations. — Promenades publiques. 

— Ëlagaga des haies vives. — ConclusionB. 

Ojvrage ayant obUnu la Midaili» d'or â la Société centrait 
itAgricuttura et la Mîdaillt d'argent à tExpOfition d» 1S67. 
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BEAUX-ARTS — ARCHËOLOaiE 



IiA Colonne Tr^Jane. — 220 planches in-folio en couleur, enphoto- 
typographia d'après le surmonlage exécuté 4 Rome en 1861 
bt 1862. Texte orné de nombreuses vignettes, par W. Frœhnbr 
(Consei-vfUeur du Lou^i'e). , , 600 fr. 

IiCS Masées de France. — Monuments antiques reproduits en chro- 
pjolithographie, gravure sur bois, phototypographie. Texte par 
W. Frcehneb {Conservateur du Louvre), — Un volume jo-lolio, 
avec 40 planches ,..,,., ...,..,.,, 100 fr. 

Namismatiqae de la Terre-Sainte, par P. db Saulct {Metnbre de 
l'/mtilut). In-4«, avec 25 pi., 60 fir.; sur pap. de Hollande. 90 fr. 

La Dentelle à l'aiguille, aux fuseaux. 50 planches donnant les plus 
beaux types de dentelles avec texte orné de vignettes, par J. SÈ~ 
ouiN. — In-folio, 100 fr.; sur papier de Hollande. • . . 160 fr. 



AGRICULTURE 

Iif 8 Plantei foarpfgèFes. — Atlas in-folio, avec 60 planches accom- 
pagnées d'une légende, par Y.- J. Zacconb {Sous-intendant mili- 
taite). — Avec fig. noires, 25 fr.; avec fig. coloriées ... 40 fr. 

Prairies et Plantes fonrragires, par Bd. Viawnb {Directeur du 
^Tournai d'Agriculture progressive). -!- In-S» avec 170 gr. . 8 fr, 

Le Brome de Schrader, Par A. Lavall^b. 4* édition. In-18 avec 
2 planches sur acier f .,,.....,,..... . 1 fr, 50 

OiptioDDaire vétérinaire, par L. Vûuawt {Vétérinaire), Introduction 
deJ.-A* Barrai.. — in-18, FBlié 2fr.50 

La Pustule maligne. — Charbon, sang de rate, par Ch. Babault 
(Docteur médecin). — In-18, relié. ............ 2 fr. 

Législation protectrice des Animaux, par B. de Bbaupré {Docteur en 
arot'O. 8* édition. — In-18, relié. fr. 73 

Les Oiseaux utiles et nuisibles aux champs, jardins, vignes, forêts, etc , 
par H. DB LA Blanchèrb. 2" édition. In-18, relié, avec 150 gra- 
vures , 3 fr. 50 

Ll Culture écouemique par l'emploi des instruments et machines, 
par Ed. Viannb. — In- 18 avec 204 figures, relié. ... 2 fr. 50 



Enquête sur les Engrais, par MM. Dumas (Membre de Vlmiilut) et 
DB MoLON. — In-18, relié , 2 fr. 
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SCIENCE — INDUSTRIE 

Ifasée entomologique illastré.— Histoire naturelle iconographique 
, des Insectes, publiée par une réunion d'Entomologistes français 
et étrangers. Tome premier : Les CoL^oPTàRES ; classification, 
mœurs, chasse» collections ; Iconographie et Histoire naturelle 
des Coléoptères d'Europe. 1 vol. in-4o avec 48 planches en 
couleur et 335 vignettes 30 ir. 

Grand Atlas universel. — 51 cartes en couleur, dessinées par 
W. HuoHBS (de la Société de Géographie de ijmdres). 2« édition, 
avec Introduction par B. Cortamdbrt {Bibliothécaire à la Dihlio- 
thègue nationale), — Avec Index général, relié 125 fr. 

La Vie. — Physiologie humaine appliquée à l'hygiène et à la méde- 
cine, parle docteur Le Bon. — In-8« avec 339 figures . . 15 fr. 

L'Origine de la Vie, par Pbnnbtibr, avec Introduction, par Pouchbt 
{Directeur du Muséum de Rouen). — In- 18, avec figures. 3 fr. 

Le Médecin des Enfants, par Barthélémy {Docteur médecin). — 
In-18, relié ....;» . 1 fr. 

L'Allaitement maternel, par le D' Brochard. — In-18, rel.. 1 fr. 

Cliniqne médicale de Montpellier, par le professeur Fuster {Médecin 
en chef de VHôtel'Dieu 6aint-Eloi). — In-8», cartonné. . 10 fr. 

Cao8eri«8 scientifiques. — Découvertes, inventions de l'année 1875, 
par H. DR Parville ( Rédacteur du Journal officiel et du Journal 
des Débats). — In-18 avec 50 figures 3 fr. 50 

L 'Ammoniaque. -^ Son emploi en industrie, par Ch. Tbllibr (M- 
géniew civil). — In-8* avec figures et plans 12 fr. 

Principes de Science absolae par J. Thomson. — In-S^ relié. 16 fi*. 

La Cnltnre des Flaires maritimes par H. db la Blanchèrb {Ancien 
élève de Vécole forestière). — Préface de Costb {de l'Institut), — 
ln-18, 70 gravures, relié 8 fr. 

Lé Monde microscopique desEaiix,par J.Girard.— In-l 8, avec 70 gra-' 
Yures, relié toile 3 fr. 50 

La Lithotritie et la Taille. — Guide pratique pour le traitement 
de la pierre, par le docteur S. Civiale {Membre de C Institut). 
2« édition, avec 50 gravures avec catalogue de calculs et d'ins- 
truments. — Relié, toile 16 fr. 

L'Aqnarinm d'eau douce et d'eau de mer, par J. Pizzbita. Introduc- 
tion, parÂ. Geoffroy Saint-Hilairb {Directeur du Jardin d*aC' 
climatation). — In-18 avec 220 gravures, relié 3 fr. 50 

La Pluie et le Bean Temps. Météorologie usuelle, par P. Laurbnctn. 
— In-18, avec 110 gravures et cartes, relié 3 fr. 50 
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Les Aliments. — Traité pratique pour la déconverte de leur falsi- 
fication, par lé professeur A. Vogl.— Traduction par Ad. Focil- 
LON. Un vol., avec environ ^0 dessins; relié en toile. 
Prix 3 fr, 50 

Le Chalnmean. — Analjjses qualitatives et quantitatives. Traduction 
d'après l'ouvrage de Kerl, avec additions d'après Berzélius, 
Plattner, Bunsen, Merz, H. Rose, et suivie d'un Appendice spé- 
cial pour les applications mméralog'ques, par Ed. Janmsttaz. 
Un volume avec nombreuses vignetti;», relié toile ... 3 fr. 50 

Les Minéranx. — Guide pour leur détermination, par F. db Kobbll. 
Traduit par le comte de la. Tour du Pin. — 2« édition, revue 
par PisANi. — In-18, relié toile . 2 fr. 50 

Les Roches. — Guide pour leur détermination, par Ed. Jannbttaz 
{Aide de minéralogie au Muséum), — In-18 avec 39 vignettes, 
relié toile 8 fr. 50 

La Terre végétale. — Sa composition, moyens de l'améliorer, par 
Stanislas Meunier {Aide de géologie au Muséum) avec Carte agro- 
Domiq e de la France, par Dblessb (Ingénieur en chef des Mines). 
— In-18 avec vignettes, relié toile 3 fr. 

La Dentelle à l'aiguille, aux fuseaux. — 50 phototjrpographiôs 
représentant les plus belles dentelles ; texte orné de nombreuses 
vignettes, par J. Séguin. — In-folio, 100 £r. ; sur papier de Hol- 
lande ■ 160 fr. 

Les Poissons d'eau douce et d'eau de mer. — Histoire naturelle 
iconographique, Synonymie, Mœurs, Frai, Pêche des espèces 
fluviatiles et maritimes par MM. Gervais et Boulart (Préparateurs 
au Muséum). Introduction par Paul Gervais {Membre de l'Insti- 
tut). 3 volumes in-S" avec 2G0 Chromotypographies et 60 gra- 
vures sur bois. Prix du tome I'', contenant les Poissons d'eau 
douce 30 fr. 

Les volumes II et III, contenant en 200 planches et avec 
texte les espèces maritimes, paraîtront en 1876. 

Le Cocon de Soie. — Descriptions des races, productions, maladies, 
physiologie, etc., par DusEiONf-UR-KLÉBER. — 2« édition, avec 
â"? photutypographies, planisphère et planche sur acier. — In-fo- 
lio 40 fr. 

Enquête monétaire et fidnciaire. — Résumé des dispositions faites 

- devant la Commission de l'enquête, par A. Leorand {Députa). — 

In-8 3fr. 

Albnm graphique. — Recueil d'alphabets, couronnes, armes, sup- 
porfs, chiffres entrelacés et o rnés, monogrammes, écr itures, carac- 
tères étrangQfg A^ip«liB"**"i^"^*^**^**^*N|ithographies, 
avec texte, pari^ ^). — 2 vol. 

" ^»^*'*»r» • . . 30fr. 



dans lin éié^^ 




■ 



35 



